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La bataille des Flandres prend de plus en plus d'ampleur
N o u s  avons f a i t  A u  
DES CENTAINES DE PRISONNIER

sud de Sedan, 
S LE TERRAIN OCCUPÉ AVANT-HIER

sur la rive gauche de la Somme par les Allemands a été reconquis
A U C U N E A T T A Q U E  E N N E M IE
n’a été enregistrée contre Calais

DES UNITÉS BLINDÉES SE SONT INFILTRÉES
entre la zone d'Arras et la ligne de la Somma

'arpnnes-i

Nous luttons, ou, plus exac­
tement, nos soldats luttent, 
pour instaurer un ordre nou­
veau.

Nous voulons, de toutes nos 
forces, éviter que l’humanité 
ne revienne à une conception 
purement animale.

Nos raisons de combattre se 
confondent donc avec nos rai­
sons spirituelles de vivre.

Premièrement, vivre...
Eh ! oui, vivre, vivre saine­

ment, dans la quiétude...
C’est pourquoi nous faisons 

la guerre, une guerre qui, 
d'ailleurs, nous fu t  imposée...

Les forces de liberté et de 
paix devaient, inévitablement, 
se heurter aux forces d’oppres­
sion et de réaction.

Présentement, nous n ’avons 
qu’un but, résister à l’agres­
sion allemande. Et, ensuite, 
cette chose réalisée, sans dou­
te  au prix de dures et redou­
tables épreuves, abattre l’h it­
lérisme...

Nous savons, en France et 
en Angleterre, ce qu’est l’h it­
lérisme...

Nous ne commettrons pas la 
faute de ne pas l’identifier au 
peuple allemand tout entier.

98,75 % de ce dernier, des

hobereaux prussiens aux pro­
létaires des usines et des 
champs, ont voulu ce régime, 
l ’ont recherché■ ou le subissent 
sans rien dire, et, surtout, 
sans rien faire...

Pour nous, le résultat est le 
même...

L’hitlérisme, c’est l’Allema­
gne tout entière, vindicative 
ou veule !...

Nous le savons...
Une fois l’hydre hitlérien 

abattu, les hommes qui auront 
tant lutté et tant souffert, se­
ront en droit d’exiger le prix, 
tout le prix de la victoire.

Ce prix, c’est logiquement 
l’amélioration matérielle et 
morale de la condition hu­
maine, le relèvement du ni­
veau de la vie des peuples par 
le moyen de Vorganisation ra­
tionnelle de la production et 
de la répartition dans le 
monde.

Mais cette amélioration ne 
pourra se faire que grâce aux 
conceptions démocratiques des 
nations alliées.

C’est pourquoi nos soldats 
luttent pour arracher un or­
dre nouveau où la vie vaudra 
la peine d’être vécue.

P. R.

LA BELGIQUE ET LA HOLLANDE
voulaient, d’accord avec les Alliés,

ENVAHIR L’ALLEMAGNE
--------------- i-'WVVS---------------- -

L'officine Goebbels va publier 
des documents fabriqués par elle

New-York, 25 mai.
Ce que les Etats-Unis atten­

daient depuis l’entrée des Alle­
mands à Bruxelles et à la La 
Haye est annoncé, ce matin, par 
un journaliste accompagnant l’ar. 
mée allemande d’occupation en 
Belgique : la découverte de docu­
ments prouvant, sans conteste 
possible, qu8 la Belgique et la 
Hollande étaient d'accord avec 
la France et la Grande-Bretagne 
pour une invasion de l’Alle­
magne.

Cette information, telle qu’elle 
est publiée par le New-York Ti­
mes ne manque pas de pittores­
que.

Un parachutiste nazi arrivant, 
bien avant les troupes, put s’em­
parer des archives belges, préci­
sément de documents compro­
mettants.

Oeux-ci, immédiatement com­
muniqués à Berlin, sont sur le 
point d’être publiés avec des do­
cuments hollandais, tout aussi 
Irréfutables et qui devront, aux 
dires de l’informateur du journa­
liste américain, frapper le monde 
d« stupeur.

P m t  l ’i n s ta n t j  o n  p e u t  d i r e

que le seul étonnement qu’ils 
provoquent, en Améirque, est de 
rie pas avoir été publiés plus tôt 
et on blâme, pour une fois, le 
manque de diligence des services 
du Dr Goebbels.

Le « Chevalier-Paul » est cité 
à l’ordre de l’armée de mer

-Marseille, 25 ruai, 
la  Chambre de Commerce 

vient d’être avisée que le contre- 
lorpilteur « 1æ Chevalier Paul », 
tilleul do cette Compagnie, a été 
l'objet d une distinction particu­
lière dans les termes suivants : 

« L'amiral de la flotte com­
mandant en chef les forces mari­
times françaises cite à l’ordre 
de l’armée de mer le contre-tor­
pilleur « I.e Chevalier Paul » 
avec le motif suivant :

« Sous le commandement d 
capitaine do frégate Bonnot a 
brillamment fu is part aux opéra­
tions en mer du Nord et sur les 
côtes de Norvège s o u s  les  atta­
ques violentes de l'ennemi.

Paris, ' 25 mai.
. L’attention des observateurs 

militaires se porte, aujour­
d’hui, comme au cours de& 
journées précédentes, sur la, 
grande bataille engagée dans 
le Nord.

Les combats prennent dans 
cette zone de plus en plus 
d’ampleur. Il n ’y a, en effet, 
ailleurs, que des opérations lo­
cales sans portée stratégique 
générale, du moins pour l’ins­
tant, le déclenchement d’une 
offensive allemande ou d’une 
contre - offensive française 
étant cependant toujours pos­
sible à tous moments.

Mais on garde à ce sujet la 
discrétion la plus absolue dans 
les milieux militaires français.

Il convient donc d’attendre 
le développement de la situa­
tion dans le Nord, les événe­
ments ultérieurs restant su­
bordonnés à celle-ci et de se 
borner à enregistrer les faits.

On doit noter que le repli 
des forces britanniques et bel­
ges en Belgique, annoncé hier, 
n ’a été que de faible ampli­
tude.

Il s’est effectué au cours de 
l’avant-dernière nuit et au 
cours de la journée d’hier, 
sans avoir été gêné par les 
Allemands.

Le décrochage des troupes 
alliées s’est effectué dans des 
conditions telles et s’est ac­
compagné de destructions si 
considérables que les Alle­
mands n’ont pu reprendre, et 
seulement partiellement, le 
contact qu’hier soir et ce ma­
tin.

Dans la brèche de Picardie, 
les Allemands, après plusieurs 
journées d’hésitation, ont en­
voyé des unités blindées dans 
l’étroit couloir entre la zone 
d’Arras occupée par les Alliés 
et la ligne de la Somme.

Ces unités blindées, accom­

pagnées de faibles détache­
ments d’infanterie motorisée, 
se dirigent vers le nord et vers 
le nord-ouest, en direction des 
ports de la côte.

D ’ a u t r e s  détachements, 
beaucoup plus faibles, ont éïc 
envoyés vers le nord, et le 
nord-ouest, afin de flanquer 
l’aile droite du dispositif alle­
mand en Picardie.

Ces détachements ont été 
facilement contenus dans la 
région de Saint-Omer.

Contrairement à diverses 
rumeurs, si la situation est 
imprécise à Boulogne, aucune 
attaque allemande n ’a été en­
registrée contre Calais.

Sur la Somme, les troupes 
françaises ont développé, au 
cours de la journée d’hier, 
leurs opérations de nettoyage 
et, à la suite de plusieurs com­
bats locaux de faible ampli­
tude, ont délogé les détache­
ments allemands qui avaient 
réussi à s’infiltrer sur la rive 
gauche. Elles ont fa it des cen­
taines de prisonniers ; cent 
sur un point, cinquante ail­
leurs , cent cinquante d’autre 
part, etc...

De part et d’autre, sur l’Oise 
et sur l’Aisne, il n’y a rien à 
signaler.

En Haute-Argonne, au sud 
de Sedan, tout le terrain, du 
reste peu profond, sur lequel 
les Allemands avaient réussi à 
progreser par infiltration au 
cours de l’attaque d’avant- 
hier, a été repris par les Fran­
çais.

Ce matin, on signalait qu’un 
engagement assez vif conti­
nuait dans ce secteur. On 
ignore s’il s’agit là d’un nou­
veau combat qui se développe 
ou si c’est seulement la fin  
des combats d’avant-hier et 
d’hier.

De toutes manières, il ne 
s’agit que d’un engagement 
local très vif, mais n ’opposant 
de part et d’autre, que quel­
ques milliers de combattants.

Onze chasseurs anglais 
abattent onze appareils 

allemands
Londres, 25 mai.

Communiqué du ministère de 
l'Air :

Onze de nos chasseurs en pa­
trouille sur la côte française ont 
rencontré, cet après-midi, un 
groupe d’avions ennemis bien 
plus grand que le leur. Ils l’ont 
attaqué et ils ont abattu onze 
Messerschmidt, en ont endom­
magé trois gravement sans subir 
aucune perte.

Un sous-préfet 
relevé de ses fonctions

Paris, 25 mai.
M. Georges Mandai a relevé de 

ses fonctions M. Fouacbe, sons- 
préfet intérimaire de Montdidicr, 
et a  désigné à sa place M. l'a- 
bart, ancien préfet de Belfort, 
qui est parti prendre immédiate­
ment possession de sou nouveau 
poste.

Dans un poste às commond ement du « trou: rte mei » mari­
time du Nord, le prince cm LIPPE est venu saluai l'amiral corn- 
m -nda-i en chef des forces maritimes dans son théâtre d'opê 
rations. (1.n. N.

Une patrouille
(P h o to  N. Y. T., v isa  80.825).

Communiqué officiel N" 529
DU 25 MAI (matin)
En fin de journée, hier, nous avons conso­

lidé nos positions sur la Somme et fait, au 
cours de ces opérations, un certain nombre 
de prisonniers. .

Au cours de la nuit, rien à signaler sur 
l'ensemble du front.

m in u t e /
E  R ibbentrop  aura fort à =  

faire ta n t  d u  côté de Moscou ~  
=  que de .New-York. Connue =  
=  n ou s Je la iss io n s entendre, =  
=  l ’entourage de S ta line et =  
=  l ’état-m ajor de l ’arm ée rouge E  
=  so n t fort in q u ie ts  lorsqu'ils E  
=  an alysen t l ’h yp oth èse, —  tou- E  
=  te  gra tu ite  d ’a illeu rs —  d une S  
=  victoire a llem ande. E
E Dans le cas où H itler serait E  
E  débarrassé d 'un front ouest, E  
E  il ne m anquerait pas de re- H 
E prendre rapidem ent son pro- ü  
E je t  de partage des Balkans, E= 
E qui le m èn erait, en  to u te  lo- =  
E gique —  l’U. R. S. S. n 'étant =  
E pas d ’accord —  à lu i forcer =  
=  la m ain. C’est, dire que les =  
=  an cien n es v isées sur l ’Ukraine E 
=  dev iendraien t très v ite  à  l'or- E  
=  dre du  jour... =
=  Or. T im ochenko estim e que E  
=  le  sud de la  R ussie  serait in- E  
=  défendable contre une ruée de E  
=  l’arm ée du R eich. E
E . Et, d 'autre part, la  fo lie  fu- =  
E  rieuse de l ’état-m ajor allem and =  
H a Jdongé dans la stu p eu r la =  
E vieille  garde de T zaritzine, qui =  
E n ’a lias tou jou rs oub lié  son =  
E an tifâsc ism e trad ition n el. =  
E Com m e n o u s l’avons déjà =  
— d it, M. C hurchill n ’est pas in - =  
E sensib le  à ee t éta t d ’esprit du =  
E p lus h a u t in térêt... =
=  TOC. E
^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiMiiniE

SERVICE FÉMININ

La célèbre aviatrice austra­
lienne Jean BATTEN, est mainte­
nant conductrice d'ambulances 
dans le service auxiliaire terri­
torial féminin britannique.

(P h . N. Y. T ., v isa  A. 9.513).

L’arrogance des touristes nazis en Italie

T V ; .2J'J ).

Paris, 26 mai.
Mme Geneviève Tabouis écrit 

dans l ’Œuvre :
S ig n a lo n s, d ’a u t r e  p a r t ,  q u e  l ’in ­

vasion- d e  « to u r is te s  » a lle m a n d s  
d a n s  la  p é n in s u le . In v asio n  q u i 
p re n d  ü-es p ro p o r tio n s  de p lu s  en  
p lu s  In q -u ié tan tes , n e  se passe  p as 
sa n s  in c id e n ts . L es ém issa ire s  h i ­
tlé r ie n s  se r é p a n d e n t  d a n s  les cafés 
d an s  les lieu x  p u b lic s , d a n s  les cer- 
c.bs. e t a f f ic h e n t  les s e n tim e n ts  
les p lu s  f a n a t iq u e s  avec u n e  a rro ­
gance  e t  u n e  a b se n c e  de  ta c t  q u i 
ne  m a n q u e n t  p a s  d e  su s c ite r  so u ­
ven t des r é a c tio n s  asrtjz vives de  
la  p a r t  de  la  p o p u la tio n .

Ces A llem an d s —  o rg an isés  com ­
me u n e  tro u p e  d e  p ro p a g a n d is te s  
sé lec tio n n és  e t q u i  d é p e n d e n t d ’u n  
o rgan ism e c e n tra l  in s ta llé  à  Rom e 
— fo n t m iro ite r  au x  yeux des I t a ­
liens les « im m en ses  » a v a n ta g e s  
que l ’I ta lie  p o u r ra i t  t i r e r  d 'u n e  in ­
te rv e n tio n  d a n s  la g u e rre . Us in ­
s is te n t  s u r to u t  s u r  le « p a r ta g e  » 
de  l’A friq u e  », q u i p o u r ra i t  so 
fa ire  e n tre  le R eich  e t n t a l i e ,  
ap rès la d é fa ite  cris Alliés.

O n p ré te n d , d a n s  c e r ta in s  m i­
lieux o ffic ieux , q u e  le g o u v ern e­
m e n t i ta lie n  a é té  s u rp r is  p a r  c e tte  
in v asio n  d e  p ro p a g a n d is te s  a lle ­
m an d s. Us so n t a rriv é s  p a r  p e tits  
g roupes, en  v e r tu  des d isp o s itio n s  
ita lo -a lle m a n d e s  c o n c e rn a n t le 
t r a n s i t  e t l ’e n tré e  d es su je ts  hi- 
t ’é r ien s d a n s  la  p é n in su le , d ispo­
s itio n s  q u i le u r  a c c o rd e n t les p lu s  
g ran d es  fa c ilité s  de  voyage.

Du séjour en Italie 
d’une mission japonaise...

C otte  m ission  n ip p o n e  q u i est 
a c tu e lle m e n t à R om e, p ré sid ée  p ar 
M. S ato . a n c ie n  a m b a s sa d e u r  du  
Ja p o n  à P aris, a n c ie n  p » n v e r  m i- 
n ’s trc  et ancî'.-n m in is tre  dos Af­
fa ires é tra n g è re s , a a p p o r té  au 
Duce, do la p a r t  d u  c a b ln r t  jap o ­
n a is  Y en a ï i «unes espét* s de  bon 
iiCâ paroleo. m ais r ie n  d e  p lu s  ! J

...à la démarche du Dr Ott 
auprès de M. Anta

V en d red i m a tin , d a n s  les cercles 
in fo rm é s de  P a r is  e t d e  L o n d res 
o n  se d e m a n d a i t  q u e l é ta i t  le sen s 
exac t de  la m an œ u v re  q u i se d is ­
s im u le  d e r r iè re  la  d ém arch e  q u e  le 
P ’ O tt. a m b a s sa d e u r  d 'A llem agne 
à  T okio , a  f a i te  a u p rè s  d u  p re m ’b r  
m in is t r e  A n ta . Il a d éc la ré  que 
l'A llem ag n e  se d é s in té re s se  d es I n ­
d es  n é e r la n d a ise s .

P o u r ta n t ,  c h a c u n  s a i t  p a r fa i te ­
m e n t  q u 'i l  n ’en  'est r ie n , c a r  à  
B e rlin  ja m a is  l ’a c tiv ité  d u  b u re a u , 
ch a rg é  d e  s ’o c cu p e r d u  con d o m i­
n iu m  g e rm a n o -ja p o n a is  s u r  les 
In d e s  n é e r la n d a ise s , n ’a  é té  aussi 
ac tive . O n se d e m a in '1: si c e t te  d é ­
m a rc h e  n 'e s t  p as d e s tin é e  à  p o u s­
se r  le Ja p o n  à  l ’a c tio n , p o u r  avoir 
e n s u ite  u n  m o tif  d 'in te rv e n t io n  
q u e lco n q u e . Ce p la n  p o u r ra i t  s 'ap - 
p a iv n te r  à  ce lu i é ta b li  à  l'égard  
de  la  R o u m a n ie , p la n  d o n t n o u s  
p a r lio n s  d é jà  h ie r .

Un communiqué du ministère 
du Travail

intéressant ies personnes âgées
Paris, 25 niai.

lians un communiqué, le mi­
nistère du Travail déclare que 
dans les circonstances actuelles, 
il y a le plus grand intérêt à ce 
que tonies le- activités trouvent 
ni indûment leur utilisation : 
mémo à des personnes figées ou 
diminuées physiqijeniriil. ries 
possibilités d’emploi doivent être 
offertes.

Pue l’’stp des emplois ou tra­
vaux pouvant convenir à eefie 
catégorie de chôm-mrs sera te­
nue à jour par ,.s offices pu­
blics de placement.

La Belgique 
Etat artificiel...

■---------------- WW'-------- ----------

C’est une manière nouvelle de revendication
Frontière allemande, 25 mai,

La qualification d’Etat artifi­
ciel impossible, successivement 
appliquée, par l’Allemagne (hitlé­
rienne. à l’Autriche, à la Tchéco­
slovaquie, à la Pologne, est main­
tenant décernée par elle à la 
Belgique.

En effet, selon un journaliste 
neutre, les milieux compétents 
de la NYilhelnistrasse viennent 
de reconnaître que l’Allemagne 
nazie a toujours poursuivi la po­
litique séparatiste de l'empire de 
Guillaume II en Belgique. "

Les cartes linguistiques sont 
sorties des cartons de la Wilhelin- 
strasse et les disciplees ‘d u 1 
racisme qui affectaient de cher­
cher un rapprochement avec la- 
Belgique, copient, fidèlement, 
aujourd'hui, les plans des occu­
pants allemands de 3014 à 1918.

La Belgique, disent aujour­
d'hui ouvertement les mileux 
compétents de Berlin, est un Etat 
artificiel impossible des points 
de vue raciste, linguistique et mi­
litaire.

Quelque, peu surprenantes que 
soient ces élucubrations racistes, 
elles n’échapperont certainement 
pas à l'attention des Etats neu­
tres dont la mission est princi­
palement de réaliser l’unité d’élé­
ments ethniques et linguistiques.

Il ne sera en effet, pas diffi­
cile aux milieux nazis allemands 
de montrer,du doigt, sur ].& carte, 
quelques 'nouveaux Etats artifi­
ciels et impossibles. Le seul Etat 
naturel et possible restant, bien 
entendu, celui qui réunit les élé­
ments aussi hétéroclites que Ber­
lin, Prague et Vienne.

AU JOUR LE JOUR
Paris, 25 mai.

-Je n'ai pas la prétention d'a­
vancer que le ministre qui a si­
gné le décret sur la restriction 
du papier dans le commerce de 
gros et de détail, s'est inspiré 
de ce que je disais à ce sujet, 
dans ces colonnes, il y a un 
mois. Je ne veux que souligner 
qu'une même idée inspirée par 
le bon sens peut naître, d'abord 
dans la simple caboche d'un 
journaliste, puis avec quelque 
retard, dans l'éminente cervelle 
d'un secrétaire d'Etat.

Nos fournisseurs, disais-je, gâ­
chent le papier comme s'il ne 
coûtait rien, qu'il s'agisse d'en­
velopper un pot-au-feu ou d'em­
baller un objet de prix. Or, le 
décret stipule qu'à partir du 1"' 
juin les marchandises devront 
être remises « nues » aux ache­
teurs, sauf quelques-unes dont 
la liste sera publiée ultérieure­
ment.

Voilà un pas de fait. Et puis­
que c'est la presse qui a  donné 
le branle en réduisant de son 
propre chef le nombre de pages 
de ses publications, et que, par 
surcroît, c'est un de ses mem­
bres qui, le premier, a protesté 
contre l'emploi immodéré du 
papier par les marchands, ne 
nous arrêtons pas en si bon che­
min. Dans notre corporation, qui 
nous empêcherait, par exemple, 
c’ r prendre l'habitude d'écrire, 
au verso comme au recto de nos 
feuilles de copie, alors que de­
puis toujours nous n'en utilisons 
que le recto ? Cette pratique 
avait sa raison d'être au temps 
où les journaux se faisaient en 
typographie. Pour « enlever » la 
composition d'un article, il arri­
vait souvent que deux ou trois 
ouvriers s'y missent simultané­
ment; il fallait donc confier à 
chacun des typos un morceau 
du même article, d'où la néces­
sité de ne l'écrire que d'un seul 
côté pour le partager commodé­
ment.

Il ne serait pas inutile non 
plus, lorsque la longueur d'une 
lettre ne dépasss pas une seule 
feuille, que le public s'accoutu­
mât à  conserver l'autre feuille. 
Jusqu'ici la civilité puérile et 
honnête interdisait cette petite 
économie. Les circonstances 
semblent l'autoriser maintenant, 
et nous pourrions remplacer 
dans notre correspondance fami­
liale ou amicale, le bout de pa­
pier enlevé par un trait d'esprit. 
Le destinataire n'y perdrait rien 
et nous resterions ainsi dans la

bonne tradition épistolaire fran­
çaise adaptée, avec adresse, 
aux difficultés du moment.

Jacques CHOLET.

Les négociations 
anglo-russes 

vont se poursuivre
à Moscou

____  »•

Le député Staffort Cripps 
va en Russie

Londres, 25 mai.
Le rédacteur diplomatique du 

Times précise que sir Stafford 
Cripps. pourrait quitter Londres 
ces jours-ci jjour Moscou.

Il est chargé, par le gouverne­
ment britannique, de sonder les 
possibilités d’un accord commer­
cial anglo-russe.

11 serait accompagné de con­
seillers diplomatiques et écono­
miques.

On souligne que sa mission au­
rait d ’abord un caractère de sim­
ple sondage, mais elle présente 
l’avantage de permettre des con­
sultations directes.

On déclare que le gouverne­
ment britannique a une position 
nette- : II est prêt à entamer clés 
pourparlers commerciaux, pour­
vu que l’on tienne compte des 
conditions de la guerre et que 
rien de ce qui sera envoyé en 
Russie ne puisse être employé 
pour aider l’Allemagne .

La réponse de la Russie est 
que, d’une part, elle n’admet pas 
que soient mis en cause ses rap­
ports d’importations ou d’expor­
tations avec une tierce partie, 
mais qu’elle est prête à donner 
l’assurance que rien de ce qu’elle 
recevra de l’Angleterre ne sera 
employé à venir en aide aux en­
nemis de cette dernière.

Le rédacteur diplomatique pré­
cise que l’Angleterre pourrait en­
voyer, à la Russie, du caout­
chouc et de l’étain contre du 
bois, du pétrole- et peut-être des 
vivres.

On souligne que le choix de 
sir Stafford Cripps, député de 
gauche, est un symbole de l'U­
nion nationale, car il se prépare 
à représenter le gouvernement 
de tous les partis unis dans la 
détermination de triompher de 
la tyranie germanique.

Le Simplon-Orient-Express 
est provisoirement suspendu

Paris, 25 mai.
En fonction des méthodes d’é­

conomies prises par la S.N.C.F., 
et le nombre des voyageurs étant 
devenu insuffisant à cause des 
difficultés de transit, le Simplon 
Orient Express .sera supprimé à 
partir du 26 mai ce, bien enten­
du, à titre provisoire.

Les A.llemands internés en Angleterre.
Un convoi d'étrangers de n ationalité allemande se dirigeai 

vers un camp de concentration. (m. Kéystone, visa A. 9.831)
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Pour les victimes 
des inondations
M. Paul Rives, député îe 

l ’Ailier, a lait une démarche per­
sonnelle au ministère de l’Inté­
rieur pour obtenir l’attribution 
de secours aux riverains qui ont 
eu à souflir des crues des 3, 4 
et 5 mai.

Il vient, de recevoir de M. Henri 
IRoy, ministre de l’Intérieur, la 
lettre suivante ;

« Paris, le 7 mai 1949,
« Je m empresse de vous faire 

connaître que j ’ai mis à la dis­
position du ipréfet de l’Ailier, 
pour être réparti par ses soins 
entre les victimes nécessiteuses 
des dernières crues, un crédit 
exceptionnel de 50.000 francs.

« Veuillez agréer, Monsieur le 
député, l’assurance de ma haute 
considération.

« Signé : Henri 'BOY. »

DANS LA MAGISTRATURE

A l’Officiel ;
Paris, 25 mai.

M. Wilhelm, juge au tribunal 
de première instance de Greno­
ble, est mis, pour une période de 
cinq ans, à la disposition du mi­
nistre des Affaires étrangères, 
pour exercer les fonctions de 
magistrat dans les Etats du Le­
vant, sous mandat français.

M. Escaych, nommé à titre 
temporaire substitut du procu­
reur de la République de 3° clas­
se, au tribunal de première ins­
tance de Mende, mis à la dispo­
sition du garde des Sceaux, mi­
nistre de la Justice, pour être 
affecté aux services de la Chan­
cellerie, est. mis à la disposition 
du ministre des Affaires étran­
gères pour exercer les fonctions 
de magistrat dans les Etats du 
Levant sous mandat français.

Alerte dans le Sud-Est
La D. G. A., est entrée en action 

aujourd’hui, entre 13 et 14 heu­
res, dans la région lyonnaise. Il 
s’agit vraisemblablement d’un 
avion ennemi isolé. Le. signal 
d’alerte n'a di’ailleure pas été 
donné.

On ne signale pas d’incident.

Une session blanche 
aux Assises du Cantal

Aurillac, 25 mai..
La session du 2e trimestre de 

• la Cour d’assises du Cantal, qui 
devait s'ouvrir le lundi 27 mai, 
sous la présidence de M. Heuil- 
lard, conseiller à la Cour d’ap­
pel de Riom, assisté de Ma*. Dey- 
dier, président du tribqnal et 
Rassenpresisé, juge au siège, ne 
se tiendra, pas, aucune affaire 
n’étant inscrite au rôle.

Un confrère auvergnat 
aux armées

Des Armées où fleurit, plus en­
core qu’en 1914-18, une abondante 
littérature de guerre, nous arrive 
le premier numéro d’une revue 
bi-inensuelle portant la date du 
15 avril, intitulée : « Le Jaguar », 
organe du V» groupe du 291° 
âi.A.D

Ce groupe formé « quelque part 
en France » compte des hommes 
venus de toutes les régions du 
pays, mais ii eut pour noyau 
primitif un fort contingent re­
cruté dans nos départements du 
Centre. Les Auvergnats y font, 
d’ailleurs, excellent ménage avec 
des Parisiens, des Normands, des 
Savoyards, des Méridionaux. Et 
l ’ensemble constitue une troupe 
dont le « Jaguar ». qui sait, évi­
demment, de quoi il retourne, 
nous vante la parfaite homogé­
néité, ainsi que l’allant.

« Le Jaguar », qui s’enor­
gueillit de publier, dans son pre­
mier numéro, une lettre écrite, 
pour lui, par M. Campinchi, mi­
nistre de la Marine, est ronéo­
typé sur huit pages, où se dis­
perse, à longueur de colonne, le 
meilleur esprit français. On y 
trouve aussi une revue de presse, 
une chronique économique et 
financière, une chronique spor­
tive et aussi d’amusants dessins 
croqués sur le vif.

Bonne chance au « Jaguar », 
qui mène le combat toutes grif­
fes dehors 1

Un cheminot qui tenait des propos 
défaitistes

est arrêté en gare de Moulins

Moulins, 25 mai.
Un chauffeur de la S.N.C.F., 

Victor Thomas, 33 ans, habitant 
Villeneuve-le-Roy, étant sur sa 
machine, en gare de Moulins, et 
ayant, etnu des propos antimili­
taristes, en présence de soldats, 
a été arrêté et remis entre les 
mains de l’autorité militaire.

Un militant communiste 
arrêté à Montluçon

iMontluçon, 25 niai.
Chacun doit comprendre, main­

tenant, dans l’intérêt du pays, 
qu’il faut surveiller sa langue et 
ne rien faire qui puisse nuire à 
la. défense nationale. Mais il y 
a des incorrigibles, qui ont be­
soin de faire des discours, qui 
ne servent pas à grand chose 
quant à teur théorie, sinon à les 
rendis odieux et ridicules. C’est 
le cas de Roger Varieras, 31 ans, 
22, rue de IRjnard, militant com­
muniste de Montluçon, qui a cru 
intéressant de manifester, dans 
plusieurs cafés de la ville, ses 
opinions staliniennes. Cela lui a 
valu de rejoindre à la maison 
d’arrêt., d’autres défaitistes de 
moindre qualité.

Un déserteur est arrêté 
dans le Loiret

C.uiily, 25 mai.
Ee nommé Vitré Paul-Abel, 30 

ans, né à Guilly, le 10 mars 1910, 
qui, depuis novembre dernier, 
avait quitté le 1). I..., où il avait 
été incorporé en septembre 1939, 
a été arrêté par la gendarmerie.

Depuis six mois, ce déserteur 
avait, travaillé dans la région en 
qualité de journalier agricole.

Le bel exploit 
d’un jeune aviateur 

français

Seul contre quatorze
Un magnifique dxploit vient 

d’être accompli par un de nos 
jeunes aviateurs, français.

Alors qu’il se trouvait en pa­
trouille. de ^surveillance dans 
la région du Centre, quatorze 
bombardiers allemands appa­
rurent à l’horizon.

Que faire ? Seul contre qua­
torze... Pour beaucoup, l'ap­
proche de tous ces vaions au­
rait influencé, paralysé i’ar- 
deur combative.

Lui, en pilotp audacieux, 
n’écoutant que son courage, 
fonça sur l’adversaire. Après 
une adroite manœuvre, il réus­
sit à détacher un bombardier 
allemand du groupe et fit feu.

Touché, l’avion boche piqua 
vers le sol et il le poursuivit 
jusqu’à terre, l’obligeant à at­
terrir.

Ce valeureux pilote, nous 
l ’avons interrogé après son 
combat victorieux.

Animé par ia fougue de sa 
jeunesse, * il nous déclara 
« qu’il n ’a pu résister à l’envie 
d ’en descendre un », malgré 
le danger auquel il s’exposait.

Et, aven modestie que nous 
admirons, il nous fait part que 
c’est son premier combat, qu’il 
a tiré à 400 mètres, un peu 
loin, d’après lui, mais que, 
instruit par l’expérience, doré­
navant, il rendrait son tir plus 
efficace...

Saluons bien bas ce. jeune 
héros des ailes françaises, di­
gne émule de Guyncmer 1

NEVERS ET LA RÉGION
Du calme ! 

du sang-froid !
Des personnes, trop impression­

nables, se laissent aller à des 
écarts de langage et racontent 
des bobards.

D'autres, qui voient des para­
chutistes et. des Boches partout, 
s'affolent et téléphonent à, la po­
lice ou à la gendarmerie à propos 
de rien

Dans les graves circonstances 
présentes, tout le monde doit 
faire preuve de calme et de sang- 
froid.

Nous sommes en guerre. Les 
risques des civils sont peu grands 
à côté de celui des combattants.

Ii faut être courageux et 
se montrer à hauteur des cir­
constances ; veiller, contrôler, 
prévenir, défendre.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE NEVERS

F. P.

Avis concernant 
les ressortissantes allemandes 
résidant dans le département 

de la Nièvre
Les femmes de nationalité alle­

mande ou originaires des terri­
toires de l’empire allemand — tel 
qu’il était délimité avant le 1er 
mars 1939 — doivent, si elles sont 
âgées de plus de 17 ans et de 
moins do 56 ans, se rendre avant 
le 23 mai 1940, au centre suivant :

Clos Saint-Joseph, rue Saint- 
Gildard, Nevers.

Celles qui contreviendraent à 
cet ordre seront mises en état 
d ’arre..tation.

Les étrangères visées ci-dessus 
pourront, à leurs frais, prendre 
le chemin de fer, ou tout autre 
moyen de transport public,, pour 
rejoindre: le centre de rassemble­
ment assigné.

Elles devront se munir de vi­
vres tpour deux jours et, du ma­
tériel nécessaire pour leur ali­
mentation i(fourchette, cuillère, 
quart, etc.),

Y compris les vivres, elles ne 
devront pas avoir plus de 30 ki­
los de bagages.

Seront exemptées de cette me­
sure, les femmes qui produiront 
un certificat qui, établi par un 
médecin des services publics 
d’assistance les déclarera hors 
d’état de supporter l'internement.

Les autorités civiles et militai­
res sont chargées de veiller à 
l’exécution de cês ordres.

Appel à tout le personnel 
enseignant, syndiqué 

ou non, retraités, 
titulaires, stagiaires 

et intérimaires
Des centaines d’instituteurs et 

institutrices français, b e l g e s ,  
luxembourgeois ont fui devant 
des bandits qu’aucun sentiment 
de pitié n’effleure. Ils ont tout 
abandonné ; quelques minces ba­
gages sont, maintenant, tout leur 
avoir. Vous qui possédez encore 
une relative tranquillité m até­
rielle, ne leur refusez pas une 
aide pécuniaire.

Le syndcat national lance un 
pressant appel à tout le person­
nel enseignant. N’attendez pms ■ 
envoyez, immédiatement, une 
obole, si petite soit-elle, à Juste, 
instituteur, à Albigny-en-Mor- 
van, c. c. 833.60, Paris, a Limo­
ges. Les fonds recueillis soula­
geront un peu, tant de détres- 
tresse.

Pour le bureau de la section 
nivernaise du S. N. :

J. TURPIN.
P. S. — L’œuvre d’Entr'qide 

fraternehe, pour des raisons in­
dépendantes de notre volonté, 
fonctionnera, effectivement, en 
juillet seulement.

Une septuagénaire est trouvée 
morte dans son logement

Audience du 24 mai
Vagabondage. — Lidove Mar- 

gueiue, 22 ans, bonne à tout tai­
re, 15 jours de prison.

Propos défaitiste. — Le nom­
mé Gdchot Gilbert, 41 ans, ma­
nœuvre à Imphy, qui a tenu des 
propos défaitistes, se voit infli­
ger, par le tribunal, six mois de 
prison. Il est condamné égale­
ment à 50 francs d’amende.

Excitation de mineure à la dé­
bauche. — Jannot Hélène, femme 
Milanèse, 44 ans ; Gravière Mar­
guerite, veuve Ande-mard, 48 ans; 
Gervais Léonie, toutes trois do­
miciliées à Nevers, sont condam­
nées à deux mois de prison et 
100 francs d'amende.

Hausse illicite. — Satin Henri, 
47 ans, négociant à Nevers, 30 fr. 
d'amende et 5 francs pont infrac­
tion au Code de la route.

Infraction à la loi sur l’organi­
sation de la nation en temps de 
guerre. — Les nommes Lacha­
pelle Paul, 45 ans ; Gutlineck 
Laurent, 30 ans ; Biudreff Au­
guste, 47 ans, tous les trois de­
meurant 4 Varenn »s-!es-Nevers, 
sont condamnés, par défaut, à 6 
mois de prison.

Vol. — Chamont Jean. 46 ans, 
ouvrier à Nolay, est relaxé.

Chasse sans permis. — Dela- 
boire Louis, 25 ans, et Hamon 
Henri, 19 ans, journaliers à St- 
Saulge, 100 francs d’amende 
avec sursis.

Coups et blessyres. — Henry 
Gabriel, 49 ans, chef de canton 
à Saint-Eloi, est poursuivi pour 
ce motif. L'affaire est renvoyée 
à quinzaine.

Vol. — Gauthier Suzanne, fem­
me Petot, 2t ans, ouvrière à 
Fourcbambault, est condamnée à 
un mois de prison par défaut.

Société nivernaise 
des Lettres, Sciences et Arts

La prochaine'séance aura lièu 
jeudi 30 mai, à 33 heures 30, à 
ia Porte du Croux.

Ordre du jour : Lecture du pro- 
çès-verbal die ia séance précé­
dente ; correspondance ; biblio­
graphie, nécrologie ; admissions.

Travaux.— 1. M. André River : 
« Une étude de M. Léon Mirot : 
Jea.n-sans-Peur, de 3933 à 1405 ». 
2. M. Gautron du Coudray ■ « A 
propos des corbeaux historiés du 
12* siècle de l’Abbaye Notre-Da­
me de Nevers »,

Le Dimanche à Nevers
CINEMAS

Cinéma « Majesté; ». — s Un
soir de parie ». et, « Une fille à 
papa Matinée et soirée.

Cinéma « Régina ». — , Lumiè­
res de Paris », avec Tlno Rossi 
et les y As du Reportage ». Ma­
tinée et soiree.

PHARMACIE DE CARDE
M. Thibault, rue Lafayette. 

LES SOINS EN VILLE
Le service des soins en ville 

sera assuré, aujourd’hui diman­
che, par Mine Darton, infirmière 
municipale diplômée, rue des 
Perrières prolongée.

BUREAU DES DÛ MAI N ES ~~ 
DE NEVERS

VENTE AUX ENCHERES
ie samedi 1»» juin 1940, à 9 h. 30
a la Mairie de Nevers, de : son! 
remoulage blanc soder, petit bié, 
iar#ie de battage, cribiures, pous­
sières et balles d'avoine. En tout: 
618 quintaux environ ef 154 m:i 
de fumier en 5 lots de bO, 45 40 
30 et 25 m3.

Au comptant, 12 % en sus.

Le com m uniqué 
<TiI y a 25 ans

N u it  assez ag itée  e n tre  la  
m e r  e t  A rras.

E n  B elg ique, à  la  s u ite  d ’u n  
b o m b a rd e m e n t v io len t, u n e  
a t ta q u e  a lle m a n d e  a t e n té  de 
d é b o u c h e r s u r  la  ro u te  de 
L an g em ark  à Y pres. E lle a  é té  
a r rê té e  n e t.

A u n o rd  d ’A blain , les A lle­
m a n d s  o n t  a t ta q u é  d eu x  fois. 
I ls  o n t  é té  repoussés.

Q u a tre  a t ta q u e s  enn em ies 
a u  n o rd  de  N euville  o n t 
échoué.

N
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E ta t  civil du  2.1 m ai. —  N a issan ­
ces : G eorges L ognot, 38, ru e  des 
C h a illo u x  ; B e rn a rd  P e rr in , ru e  
de  P aris, 1 ; R o lan d  R o d â t, ru e  de 
P a ris , 1 ; E rn e s t M üller, ru u  de 
P a ris , 1 ; L uce D ony, ru e  d e  P a- 
clie, 8
ris , 1 ; B e rn a rd  P o tie r, ru e  Ho-

D écès : A u g u s tin e  R oubé . 69 an s 
s. p., veuve de  H en ri W en tz le r, ru*i 
de P aris , 1 ; B ru n o  C ham peno is” 
3 m ois, ru e  de P aris , 1 ; M arie 
B a rb ie r, 82 ans, s. p ., veuve de  
C laude G au d ry , 14, ru u  d u  M ar- 
ch é-S ain t-A rig le  ; C lau d e  C h a n d e ­
lier, 65 an s . em ployé de  com m erce, 
ep oux  de M arie L a rlch e . 64, ru e  de 
la P ré fe c tu re .

ÉCONOMISEZ en buvant

LA VIGNONNE
Nom dépoté p or E. VIGNON
DÉLICIEUSE BOISSON HYGIÉNIQUE

Boje Tortrçj de Vlm Régii»»» • Coio'o«t
[ Consommée eux eu cm

dehors, elle esf di$«iive cf 
1res désaltércnle.

Vente : Pharmacies, Herboritt. 
DOSES pour 60 ot 120 Litres 

37, Rue Joseph-Gaillard, V INCENNES

P la in te . —  M m e C acot S im one 
a déposé u n e  p la in te  au  co m m issa­
r i a t  de  p o lice  c o n tre  so n  m a ri q u i 
l 'a  frap p é e  e t  a  a b a n d o n n é  le do ­
m ic ile  co n ju g a l.

L’a c tiv ité  de nos ag e n ts . —  Au 
co u rs d 'u n e  ro n d e  de  n u i t ,  u n e  
c e n ta in e  de  p erso n n es , t a n t  é t r a n ­
gères q u e  fra n ç o ise s  o n t  é té  in te r ­
p ellées e t  le u r  s i tu a t io n  a é té  exa­
m in ée .

In fra c tio n  au x  rè g le m e n ts  de  la 
d éfense  passive. —  D es p rocès-ver­
b a u x  o n t  é té  d ressés c o n tre  les 
p e rso n n e s  su iv a n te s  :

F a p illo t R ené, 15, ru e  d u  M au- 
p a  ; D augy, née M e u n ie r M arcelle, 
20, ru e  d u  M aupas ; M ro: T a lo b re , 
60, b o u lev a rd  V icto r-H ugo  ; Ma- 
g n ie n  O ctave  e t  d ’A ssigny, garage 
R e n a u lt, ru e  d e  P a ris .

L ’A U B E R G E
DE LA PORTE DU CROUX

«AU BOUT DU MONDE»
SON SERVICE A LA CARTE 

et SON PLAT DU JOUR

T irs . ■— Le m a ire  de  la V ille de 
N evers f a i t  c o n n a ître  à  sus con c i­
to y en s q u e  des t i r s  a u  fu s il-m itra il­
le u r  e t au  fu s il  a u r o n t  lieu  au  
c h a m p  de  t i r  d e  la  levée de G i- 
m o u ille , le lu n d i 27 m a i p ro c h a in , 
du 14 à  16 h e u re s .

Interruption de courant
La Compagnie du Bourbonnais 

(Réseaux électriques de Nevers et 
environ) informe ses clients que 
le courant électrique sera inter­
rompu le dimanche 26 courant, 
de 8 heures à 17 heures, dans 
tout re quartier situé à l'ouest de 
la ligne de chemin de fer de Pa­
ris (à. l’exclusion du quartier de 
la Caserne).

PRISE D'ARMES
Le dimanche 19 mat 1940, après 

la cérémonie hebdomadaire du 
drapeau, dans la cour du Clos 
Saint-Joseph, M. le lieutenant- 
colonel Mireau, commandant la 
subdivision de Nevers, a remis 
la Légion d’honneur à M. Léon 
Monteillet, agent des contribu­
tions directes, grand mutilé de 
guerre, et la médaille militaire 
au soldat Parizet, du 54* batail­
lon régional, sympathiquement 
connu à La Guerche.

Nos félicitations aux nouveaux 
décorés, deux anciens poilus de 
la guerre de 3914-1918

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
6, A venue de  la  G are . Tel. 0-10

.R ég lem en ts d e  convoi e t t r a n s ­
p o r ts  fu n èb re s , fo u rg o n s  a u to m o ­
biles, spéciaux , ce rcu e ils , t e n tu r e s  
p o u r  ch ap e lle , c o u ro n n e s  m o r tu a i­
res, le p lu s  g ra n d  cho ix , les m e il­
leu rs  prix .

Dans le département
CLAMECY

P ré p a ra tio n  m ilita ire . •— Les exa­
m en s c o n c e rn a n t l ’o b te n tio n  d u  
b rev e t sp o r tif  a u ro n t  lieu  v ra isem ­
b la b le m e n t à  Varzy, le tro is ièm e  d i­
m a n c h e  de ju in  e t  ceux c o n c e rn a n t 
la  p ré p a ra tio n  m ili ta ire  é lé m e n ta i­
res  à  N evers, le p re m ie r  d im an ch e  
d e  ju i l le t .

Les je u n e s  gens n e  d isp o sen t 
d o n c  p a s  de  tro p  de te m p s  p o u r  
.m e ttre  a u  p o in t  le u r  rév isio n  d u  
p rog ram m e, afin  de  se p ré se n te r  
avec des ch an ce s  de  su ccès t a n t  
p o u r  les ép reu v es p h y siq u e s  q u e  
les co n n a issan ce s th é o r iq u e s  e t  p ra ­
t iq u e s  exigées p a r  l ’a u to r i té  m ili­
ta ire .

P o u r  le u r  fa c il i te r  ce tra v a il , les 
je u n e s  gens de la  rég io n  dés ireu x  
de  p ro fite r  des a v a n ta g e s  réservés 
a u  B. S. P. e t  a u  B. S. P . E. so n t 
p rié s  de s ’in sc rire  d ’u rg en ce  e t  si 
possib le  de se t ro u v e r  à  la  M airie  
de  C lam ecy le d im a n c h e  26 m ai, à 
13 h e u re s  d u  m a tin , où  les p ro ­
g ram m es de  1940 le u r  s e ro n t  com ­
m u n iq u é s  e t  o ù  le u r  se ro n t fo u r ­
n ie s  au ssi to u te s  in d ic a tio n s  u tile s  
p o u r  les b re v e ts  é lé m e n ta ire s  ou 
p o u r  les b rev e ts  de spécia lité s.

E n  d eh o rs  de c e tte  ré u n io n  e t 
p o u r  to u te  co m m u n ic a tio n  re la tiv e  
à  t o u t  ce qu i co n cern e  la  p ré p a ­
r a t io n  m ili ta ire  les je u n e s  gens 
so n t p rié s  de s ’a d resse r  so it  à  la 
b rig ad e  de  g e n d a rm erie  de  le u r  ré ­
sidence , so it â  M. Salle, se c ré ta ire  
d e  la  Société  de t i r  « l ’E sp é ran ce  » 
de  C lam ecy. so it  a u  ch ef de  b a ta i l ­
lo n  B a lazrd . à  A m azy, p a r  Tan- 
n a y  (N ièvre), sp é c ia le m e n t dé légué 
p a r  l ’é ta t-m a jo r  d e  la  5" R égion

Le m êm e jo u r , de  14 à  17 h eu res, 
a u  S ta n d  des C h au m es, t i r  à  la 
c a ra b in e  F lo b e r t (séance  o rgan isée  
p a r  la  soc ié té  « l ’E sp éran ce  ».

Le p u b lic  e s t p r ié  de  ne  p a s  s ’a p ­
p ro c h e r  tro p  p rés d u  c h a m p  de  t ir .

E ta t  c iv il du  15 a u  22 m ai. — 
N aissances : M a rie-F rance-A ndrée  
P e rra in , ro u te  de eB augy ; Serge- 
H en ri A m atuzz . ro u te  de  B eaugy.

M ariages : R oger G risa rd , licen ­
c ié  è s -lo ttre s . d o m ic ilié  à  N evers, 
ru e  d u  C ham p-de-F o ire , e t  M arie- 
T h é rèse -B lan ch e -M a u rice tte  P e r­
r a u l t ,  s . p ., à  C lam ecy.

D écès : L u c ien  G o u n y . 30 ans. 
so ld a t a u  31e R. X.. ru e  J .- J a u rè s  ; 
A dolphe-M arie  B ard , 23 an s , m a- 
n œ u v i» , ro u te  de  B eaugy  ; G eor­
ges D evalliè res, 13 ans, ro u te  de  
B eaugy  ; J e a n  W ojtow iez. 37 ans, 
m anoeuvre, ro u te  d e  B eaugy .

C o m m issa ria t de  police. —  Les 
h a b i ta n t s  do C lam ecy  q u i o n t  h é ­
berg é  des évacués d e  n a tio n a li té  
é tra n g è re , q u e lle  q u e  so it c e tte  
n a tio n a li té ,  d e v ro n t s 'a s su re r  p ar 
la  p ro d u c tio n  d e  p ièces d ’id e n t i té  
a u th e n t iq u a s  de  ceux-ci d e  le u r  
q u a l i té  d ’é tra n g e rs . Ils  d e v ro n t les 
in v ite r  à  se p ré se n te r  d ’urgenc.e 
a u  c o m m issa r ia t e t  s ’a s su re r  q u ’ils 
s.’y so n t p ré se n té s  ou  p o u r  le m o ins 
s ig n a le r  lb u r p ré sen c e  au  com m is­
s a r ia t  d e  police.

N ous a t t i ro n s  e n  o u tre  to u te  1 a t ­
te n t io n  d es h a b i ta n ts  s u r  l ’in té r ê t  
q u ’il y a  à  s ig n a le r  aux  services 
d e  police o u te  p e rso n n e  d o n t  l ’a t ­
t i tu d e , les a g is se m e n ts  e t  la  façon 
d e  se co m p o rte r  s o n t  n u is ib le s  aux  
in té r ê ts  d u  pays.

T o u te  p e rso n n e  p o r te u r  d  u n  
p a s se p o r t é t r a n g e r  d e v ra  ê t r e  si­
g n a lée  d a n s  le  p lu s  b re f  dé la i.

Les h ô te lie rs  e t  logeu rs à  la  n u i t  
o n t  le d ev o ir de d ép o ser  les b u lle ­
t in s  d ’h ô te l  des % p e rso n n e s  logées, 
c h a q u e  m a t in  dès 8 h e u re s .

O b je ts  tro u v és . —  U ne valise  e t 
u n  p a q u e t o n t  é té  o u b lié s  p a r  des 
ré fu g iés , à  l ’écolù S a in te -M a rth e . 
Les ré c la m e r  à  l ’éco le  ou  au  com ­
m is s a r ia t. . .

C o m m u n iq u és  de  la m airie .
A p a r t i r  d e  d im a n c h e  p ro c h a in , 
to u te s  les b o u la n g e r ie s  s e ro n t o u ­
v e r te s  le d im an ch e .

Le p u b lic  e s t in fo rm e  qu e . p a r  
m esu re  d ’hy g ièn e , il e s t a b so lu ­
m e n t n écessa ire  d e  fa ire  b o u illir  
lL a u  d e s tin é e  à  la  co n so m m a tio n .

CORBIGNY
P ré p a ra tio n  m ilita ire . —- Les je u ­

n e s  gens de  la  rég ion  de C orbigny 
s o n t  p rié s  de  p re n d re  c o n n a is sa n ­
ce de la  n o te  s u r  la  p ré p a ra tio n  
m ili ta ire  f ig u ra n t  c i-dessus so u s la  
ru b r iq u e  C lam ecy. I ls  so n t  in fo r ­
m és q u ’u n e  ré u n io n  id e n tiq u e  a  
celle  de  C lam ecy d u  26 m ai, a u ra  
lie u  le d im a n c h e  2 ju in  1940. à  la  
M airie  de C orb igny , à  9 h . 30 d u  
m a t in  e t  s o n t  p rié s  d ’y a s s is te r  
a p rè s  av o ir  d em a n d é  le u r  in sc r ip ­
t io n  d a n s  les c o n d itio n s  p réc ises à  
la  d i te  n o te .

A près la  ré u n io n , seance  d e  t i r  
à  la  c a ra b in e  d a n s  la  co u r d e  la  
case rn e  de la  g en d arm erie .

A l ’h o n n e u r . —  N ous ap p re n o n s  
avec  u n  réel p la is ir  q u e  n o tre  sym ­
p a th iq u e  co n c ito y en , M. G ab rie l 
C o rte t. p ro fesseu r a u  C ours com ­
p lé m e n ta ire . v ie n t  de g agner son 
tro is iè m e  galo n  s u r  le  c h a m p  de, 
b a ta ille .

F é lic ita tio n s  les p lu s  vives au  
n o u v e a u  c a p ita in e  d o n t  le courage 
e s t  au ssi g ra n d  q u e  la  m od estie .

f o u r c i i A m b a u l t

A rre s ta tio n  de deu x  A llem ands.
—  Le d én o m m é O sw all e t sa  fem ­
m e, to u s  d eu x  s u je ts  a llem an d s , 
v ie n n e n t d ’ê tre  a r rê té s  p a r  la b r i­
gade  d e  g e n d a rm e rie  de  F o u r-  
c h a m b a u lt.

S u rv e illés  de  t r è s  p rè s  d e p u is  la 
g u erre , les d e u x  G e rm a in s  a v a ie n t 
ju s q u ’à  ces d e rn ie rs  jo u rs  su  m a­
n œ u v re r  d ’assez  h a b ile  faço n  p o u r  
év ite r  de  se co m p ro m ettre .

L a  la n g u e  les d é m a n g e a n t en fin , 
ils  ne  p u r e n t  se r e te n ir  de ch u c h o ­
te r  u n  p eu  tro p  h a u t ,  le u r  espo ir 
d a n s  la  d é fa ite  d e s  a rm ées  f r a n ­
çaises, e t  c ’e s t a in s i q u ’ils so n t  in ­
carcérés p o u r  p ro p o s  d é fa itis te s .

FOURS
A llocations m ilita ire s . — Le p e r­

c e p te u r  f a i t  c o n n a ître  aux  b én é fi­
c ia ire s  q u e  le p a ie m e n t des a llo ca ­
tio n s  d u  m ois de m a i a u r a  lie u  à 
la  m a ir ie  de  F ours , le lu n d i 27 m ai, 
à  9 h eu res .

MARZY
Avis. —  Le m a ire , p r ie  les r é fu ­

giés q u i a r r iv e n t d a n s  la  co m m u n e  
o u  y so n t d é jà  arrivés, de vouloir 
b ie n  s e  p ré se n te r  sa n s  délai à  la

m a ir ie  o ù  to u te  a id e  m o ra le  e t 
m a té r ie lle  leu r  se ra  d o n n ée .

I l d e m a n d e  à  ses co n c ito y en s q u i 
les a c c u e ille n t de  vou lo ir b ien  les 
en  p ré v e n ir. 9

MONTAMBERT-TANNAY
A llocations m ilita ire s . —  Le p er­

c e p te u r  f a i t  c o n n a ître  au x  b én é fi­
c ia ires  q u e  le p a ie m e n t des a llo ca­
tio n s  d u  m ois de  m ai a u ra  lieu  le 
m erc re d i 29 m ai. a u  siègn de la  
p e rc e p tio n , de  9 h e u re s  à  m id i e t  
d e  14 à  16 h e u re s .

MONTIGNY-AUX-AMOGNES
E ta t civil. —  D écès. C lau d e  G o­

d a rd , 73 an s .
M OULINS-ENGILBERT

A llo ca tio n s m ilita ire s . —  Le p a ie ­
m e n t des a llo c a tio n s  m ilita ire s  de 
la  co m m u n e  de M ouH ns-E ngilbert 
a u r a  lie u  le  lu n d i 27 m ai, a u  b u ­
re a u  d u  p e rc e p te u r .

S AI NT-.V.'I AN D-E N-i’U IS A Y F
Avis de la  m airie . —  Les p e rso n ­

n es ré fu g iée s à  S a in t-A m a n d  a u ­
t r e m e n t q u e  p a r  convoi o ffic ie l, 
c ’es t-à -d ire  p a r  le u rs  p ro p res 
m oyens, so n t te n u e s  de ven ir se 
f a ire  in sc rire  à  la  m a ir ie  d a n s  le 
p lu s  b re f  dé la i.

SA INT-BENIN-DAZY
A llo ca tio n s m ilita ire s . ■— Les a l­

lo c a tio n s  m ili ta ire s  d es co m m u n es 
S ardo lle , S a in t-F irm in  e t  S a in t-  
Je an -aux-A m ognes , se ro n t payées 
a u  b u re a u  de  la  p e rcep tio n , le sa ­
m ed i 25 m ai.

SAINT-SAULGE
P aiem en t (les a llo c a tio n s . —  Les 

a llo c a tio n s  m ilita ire s  de S a in t-S au l-  
ge s e ro n t payées le 27 m ai, de 9 
h e u re s  à  m id i.

P o u r  les co m m u n es de B azolles, 
Ja illy , S t-F ran ch y , S te-M arie , S t- 
M aurice  e t  V itry-L aché, le p a ie m e n t 
a u ra  lie u  le  28 m ai, de 9 h e u re s  
à  16 h e u re s .

SOUGY-SUR-LOIRE
Chien trouvé. —Tl a été trou­

vé un chien de chasse blanc, 
corps et pattes, égarement tâche 
tés, de marron, tête, ea fièrement 
marron, paraissant âgé de six 
mois.

Four réclamer,, s’adresser: à ia 
mairie de S'ougy-sur-Loiie.

THAIX
A llocations m ilita ire s . —  Le p e r­

c e p te u r  l a i t  c o n n a ître  au x  b én é fi­
c ia ires  q u e  le p a ie m e n t d es a llo ca ­
t io n s  d u  m o is de  m ai a u ra  lieu  lu 
lu n d i 27 m ai, au  siège de la  p e r­
c ep tio n , au x  h e u re s  h a b itu e lle s  
d 'o u v e r tu re  d u  b u re a u .

A  L. L I É H

Inspection académique 
de ia Nièvre

Dans certaines communes, T af­
flux des réfugiés a augmenté 
sensiblement les effectifs scolai­
res.

Lorsque Je nombre des classes 
s’avérera notoirement insuffi­
sant, les directeurs et directrices 
d’écoles sont priés de le faire 
connaître d’urgence à l’inspec­
teur d’Académie, en donnant jou­
tes les précisions numériques 
nécessaires.

Copie de ces renseignements 
devra être adressée à l’inspec­
teur primaire de la circonscrip­
tion.

FOIRES ET 
MARCHES

MARCHE
DE SAINT-AMAND-EN-PUISAGE
M arché d u  20 m ai. —  P e t i t  m a r­

c h é  en  ra iso n  d e  la  fo ire  q u i a  eu  
lieu  le 18, n u l  com m e a p p ro v is io n ­
n e m e n t.

B e u rre , 10 fr. la  liv re  ; œ u fs, 6 fr. 
la  d o u z a in e  ; f ro m ag es de  vache. 
3.50 e t  4 f r .  ; f ro m ag es de chèvre, 
3 fi\ ; p o u le ts . 70 à  80 f r . la  paire; 

d in d es , 65 à  80 fr. pièce, su iv a n t 
g ro sseu r ; oies, 55 à  60 fr. p ièce ; 
p in ta d e s , 55 à 60 f r .  la  p a ire  ; ca ­
n a rd s , 45 à  50 fr. la  p a ire  ; to p i­
n a m b o u rs . 2.50 le k ilo  ; pom m es de 
te r re  d u  M idi, 5 fr . le k ilo  ; ép i­
n a rd s , 6 fr . le k ilo  ; c a ro tte s  n o u ­
velles, 5.50 le k ilo  ; rad is . 1.50 la  
b o t te  ; la i tu e s , 1.50 e t  2 f r .  pièce.

P o issons. —  M aq u ereau x , m e r­
lan s . 8 e t  9 fr . la  liv ré  ; lo tte s , 13; 
d o rad es, p e tite s . 7,50 la  livre .

Avis de la m airie . —  Les p e rso n ­
nes ré fu g iée s à  S a in t-A m a n d  au ­
t r e m e n t  q u e  p a r  convoi offic iel, 
c 'e s t-à -d ire  p a r  le u rs  p ro p res 
m oyens, s o n t  te n u e s  d e  v e n ir  se 
f a ire  in sc rire  à  la  m a ir ie , d a n s  le 
p lu s  b re f  dé la i.

L O IR E T
GJEN. —  E ta t  civil d u  16 au  22 

m ai. —  N aissances : G u ia rd  René- 
G eorges-L ouis : Loyer Ja c q u e lin e -  
M arie-T hérèse-C lém enee ; P row als- 
k i M o n ique-T hérèse-Y vonne : M a î­
t r e  B e rn ard -L u c ien  

D écès : M u ltie r  E m ile-A ndré. 80 
ans. 112, q u a i L e stra d e  ; B rague 
Ju lie tte -G e rm a in e , fem m e T a b u re t  
sa n s  p ro fessio n . 31 an s , à  l ’hosp ice: 
M o rig a u lt A bel-A ugustin , ta i l le u r  
d e  p ie rre , 6 3ans, 5, ru e  M aréclial- 
P e ta in  ; C o u tu r ie r  S uzanne-G eor- 
ge tte -M arce lle . 14 m ois 28. q u a i 
L e s tra d e  ; S am o u r E tien n e -A lex an ­
d re, 80 an s , à  l ’hosp ice .

Eté comme hiver, prenez une

PASTILLE SADLER
La boîte 6 fr 35, Ttes pharmacies

M O U L I N S
r éd a c tio n : 3 4 .R u e  v i g e n e r e - t e l . i j M

C réa tio n  de se c tio n s  de  g a rd es 
te r r i to r ia u x . —  P a r  d é c re t d u  17 
m a i 1940, M. le m in is tre  de l ’I n té ­
r ie u r  v ie n t de d éc id e r  la  c réa tio n  
u rg e n te  de se c tio n s  de  g ardes t e r ­
r i to r ia u x  d a n s  les com m unes .

P o u r  se co n fo rm er a u x  in s t ru c ­
tio n s  reçues, le m a ire  de M ou lins 
p o r te  à  la  co n n a is sa n c e  de  ses a d ­
m in is tré s  les re n se ig n e m e n ts  su i­
v a n ts  c o n c e rn a n t l ’o rg a n isa tio n  de 
ces se c tio n s  :

« Il a é té  créé d a n s  ch a q u e  com ­
m u n e  ( ou  g ro u p e m e n t de  p e tite s  
co m m u n e s ), u n e  se c tio n  de gardes 

te r r i to r ia u x  p o u r  lu t t e r  c o n tre  les 
p a ra c h u tis te s , ïe s  aé ro b u s  e t  les 
é lé m e n ts  de  la  5° co lonne.

« Ces se c tio n s so n t o rgan isées 
p a r  la  b rig ad e  de  g e n d a rm e rie  de 
la  c irc o n sc r ip tio n  d o n t  d ép en d  la  
co m m u n e . S ’ad resse r  à  la  g en d a r­
m erie  p o u r  to u s  ren se ig n e m e n ts .

« Ces se c tio n s c o m p re n n e n t : 
D ’office  : Les ré se rv iste s  en  ré ­

sid en ce  d a n s  la  co m m u n e , désignés 
p a r  la  g en d arm erie .

« L ib re m e n t : Des engagés volon­
ta ir e s  de  16 à  65 an s , lib é rés de 
to u te  o b lig a tio n  m ilita ire , de  b o n ­
n e  m o ra lité  e t  a p te s  à  re n d re  se r­
vice (cyclistes, m o to cy c lis tes , p ro ­
p r ié ta ire s ' d ’au to m o b ile s  e t  de ca­
m io n s  t r a n s p o r te u r s  d u  perso n n e l.

« C eux q u i v e u le n t  s ’engager 
d a n s  les se c tio n s  d e  g ardes te r r i ­
to r ia u x  d u  te r r i to ire , s o n t  p rié s  de 
s ’a d resse r  à  la  g e n d a rm erie  de  le u r  
ré s id en ce  q u i le u r  fe ra  rem p lir  
u n e  d e m a n d e  s u r  p a p ie r  l ib re  e t 
le u r  fo u rn ira  to u s  les ren se ig n e ­
m e n ts  désirab les .

« Les a n c ien s  g radés de  l ’a r ­
m ée (o ffic ie rs  e t  ch efs  de  sec tio n s) 
q u i s ’e s t im e n t cap ab les de  com ­
m a n d e r  les se c tio n s  e t  u l té r ie u re ­
m e n t les com pagnies, so n t  p riés  
de  d o n n e r  le u r  d em a n d e  à  la  g en ­
d a rm e rie  d u  lie u  d e  le u r  ré s id e n ­
ce ».

C e n tre  d ’accu e il des c o m b a tta n ts  
de la  ru e  V olta ire . —  U n co m m er­
ç a n t  q u i d és ire  g a rd e r  l ’a n o n y m at, 
b lessé  d u  p o u m o n , a  rem is le m o n ­
t a n t  d ’u n  b o n  de ré q u is i t io n  de 
854 f ra n c s . U n an o n y m e  a  versé 
200 fra n c s . La M a n u fa c tu re  de 
c h a u ssu re s  de  M ou lins n o u s  a  re ­
m is, a u  n o m  de la  d ire c tio n  e t  d u  
p e rso n n e l, la  som m e d e  233 fr., 
p ro d u it  d ’u n e  co llec te . I l a é té  
versé  ég a le m e n t là  som m e de  200 
f ra n c s , m o n ta n t  d ’u n e  co llec te  f a i ­
te  d a n s  le  q u a r t ie r  d e  B ardon .

B eau co u p  de  d o n s  im p o rta n ts , 
en  espèces e t  en  n a tu re , o n t  é té  
f a i ts  à  n o tre  œ uvre . U ne q u i t ta n c e  
a  é té  rem ise  p o u r  c h a q u e  verse­
m e n t. Le C om ité  s ’excuse d ’ê tre  
d a n s  l ’im p o ss ib ilité , p o u r  la  m o­
m e n t. d ’ad resse r  u n e  l e t t r e  de  re ­
m e rc ie m e n ts  com m e d a n s  le  passé, 
m a is  q u e  to u s  les gens d e  c œ u r 
q u i s’in té re s s e n t  à  n o tre  œ uvre  
v e u ille n t b ien  tro u v e r  ici l ’exp res­
sio n  de  n o tre  p ro fo n d e  g r a t i tu d e  
e t  les s e n tim e n ts  re c o n n a iss a n ts  
d  enos h ô te s  o u i r e tro u v e n t  chez 
n o u s  le  ré c o n fo rt p h y s iq u e  e t  m o­
ral.

A rre s ta tio n  »— Le n o m m é C heron  
F ra n ço is . 41 ans, o u v rie r  à  M o n tlu - 
con. de p assaeg  à  la  gare de  M ou­
lin s , a é té  a r rê té  p o u r  o u tra g e s  en ­
vers les a g e n ts  de  la  garde  m obile  
d a n s  l ’exercice de  le u rs  fo n c tio n s .

B ons d ’essence. —  Le M aire  de 
M ou lins rap p e lle  au x  co n so m m a­
te u r s  d ’essence  q u e  les p rem ières 
d em an d es  p o u r  le  m o is  de ju i l le t  
d o iv e n t ê tre  f a i te s  a v a n t  le 5 ju in .

Le v isa  m e n su e l des c a rn e ts  se 
fe ra  :

Le 29 m ai p o u r  les co n so m m a­
te u r s  d o n t  le no m  com m ence p a r  
les le t t re s  A e t  B ; le  30 m ai p o u r  
ceux  des le t tre s  C e t D ; le 31 m al 
p o u r  ceux  de  E. F. G  : le 1er ju in , 
p o u r  ceux des le t t r e s  H à  L  : le  3 
ju in  p o u r  ceux  d es  le t t r e s  M. N, O; 
le  4 ju in  p o u r  ceux des le t t re s  F. 
Q R  : le 5 ju in  p o u r  ceux des le t ­
t r e s  S à  Z.

B revet é lé m e n ta ire  e t  b revet 
d 'e n se ig n e m e n t p rim a ire  su p é rie u r . 
—  L ’in sp e c tio n  ac a d é m iq u e  de  l ’Ai­
lie r  n o u s  co m m u n iq u e  :

U n c e n tre  d ’ép reu v es d u  b rev e t 
é lé m e n ta ire  e t  d u  b re v e t d ’ense i­
g n e m e n t p r im a ire  su p é r ie u r  aui*a 
lieu  à  M o n tlu ço n .

Les c a n d id a ts  e t  c a n d id a te s  a u  
co n co u rs d ’e n tré e  a u x  Ecoles n o r ­
m a les  co m p o se ro n t to u s  à  M oulins.

T e n ta tiv e  de  su ic id e . —  O n a 
tr a n s p o r té  â  l ’H ô p ita l de  M oulins 
M. C h assin , c u l t iv a te u r  à  C hapeau , 
le q u e l a v a it  t e n té  d e  se su ic id e r  
à  l ’a id e  d ’u n  fu s il de  chasse.

MOULINS. — M o u v em en t de  la 
p o p u la tio n  d u  17 a u  2 3niai. — 
N aissances : J e a n  A uclair, 35. b o u ­
le v a rd  de C o u rta is  ; M ichèle N e­
veux, 49. ru e  de  P a ris  ; C la u d e  
L a u re n t, 17, ru e  de  V illars ; A rle tte  
T u r is t. 24. b o u lev a rd  de  C o u rta is  ; 
P h ilip p e  Sadde, 8, ru e  de l ’O iseau  : 
G illes Sadde, 8, ru e  de  l ’O iseau  : 
G éra rd  R o p a rt. 49, ru e  d e  P a r is  ; 
J e a n  C haum v. 49. ru e  d e  P a r is  : 
P a u le t te  R e u re . 94, ru e  de  P a r is  : 
H u g u e tte  M o n tag n er. 24, ru e  des 
C onserves : Y v e tte  E tie n n e  49. ru e  
de  P a ris  ; G isè le  T h o la n ce . 49. ru e  
de  P a ris  ; G isèle P o tin . 45. ru ed es  
P ê c h e u rs  : M arie  L ande. 49. ru e  de  
P a ris  : A ngèle S ig n o re t. 49. rue- 
ci0 P a ris  : J e a n  D iot. b o u le v a rd  des 
C h s m o ins.

M ariages • A rm an d o  Ascoli. f ra i­
se u r. e t  H élèn e  C on w erth . em ployée 
de  com m erce  ; R o b e rt C oste t. clerc 
de n o ta ire , e t  A nne F ra n ç o is  sa n s  
p ro fession .

D écès : M oïse M a rtin , ja rd in ie r . 
85 ans. ru e  F r°n ç o ^ .-M ôrc ie r  : C lau ­
d in e  T,a,Yioxir*b°. 76 ^ns. veuve de 
A nto ine  T'vprpntin. décédée à  M ou­
lin s  : "Henri R e^ouH . o u v rie r  ag ri­
cole. 65 a n 5; : Morîo C b ^b ard  72 
a n s  veuve de  T.ouis G uy. 27 ru e  de 
la  L ib e rté  : F ra n c in e  C o th o n . 65
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Les G A N G ST E R S  
du M O N T -P IL A T

Roman par BIcnri lA III I^

dans les premiers bancs réser­
vés au public, et qui tendait 
l ’oreille, nota le nom dans su 
mémoire, et sitôt sorti de la 
salle, il l’inscrivit sur son car­
net :

Andréa Cipriani, Montlu-
çon.

XI

üouzouer-sur-Loire (Loiret), 
25 mai.

Le 18 courant, dans la matinée, 
Mme Laizeau remarquait (lue les 
volets de la maison de sa loca­
taire’. Mme veuve Briquet Marie, 
il étaient pas encore ouverts.

Intriguée, elle alla frapper, 
mais, n’obtenant aucune réponse 
aile se rendit prévenir les gen­
darmes.

En ouvrant ia porte, ceux-ci 
constatèrent que Mme veuve Bri­
quet, âgée de 77 ans. assise à 
terre, ne donnait plus signe de vie.
Aucun désordre ne régnait dans 
la maison et le corps ne portait 
aucune trace suspecte.

Le docteur qui l’examina dé­
clara que la septuagénaire avait 
succombé à une crise- cardiaque.

X
— Cette femme habite Mont­

luçon, On ne lui connaît pas 
de ressources, elle vit en garni 
dans un très petit hôtel.

— La personnalité décédée, 
dit le juré, habitait-elle la mê­
me ville que cette...

— Oui, oui, dit vivement le 
chef de la Sûreté, ils vivaient 
ensemble.

— J ’ai bien compris, reprit 
le. juré. Ce que je vous deman­
de, c’est de nous dire le nom 
de cette femme.

Gérard, grandement intéres­
sé par cet incident, attendait 
la précision demandée par ie. 
juré avec une curiosité pas­
sionnée.

— Le nom ne vous dira rien, 
objecta le chef de la Sûreté. 
Cette femme est d’origine ita­
lienne, elle était depuis peu 
dans la région.

Le juré était un paysan têtu, 
il n’en démordit point.

— Monsieur ie président, si 
l’on ne répond pas à la ques­
tion que j ’ai le droit de poser, 
je vais proposer à tous mes 
collègues du jury de démis­
sionner.

— Elle se nomme Mlle An­
dréa Cipriani, dit le policier.

— L’audience est levée, dit 
le président, visiblement en­
nuyé.

Le nom n’avait pas dû être 
entendu du fond de la salle où 
se trouvaient les trois ou -qua­
tre spectateurs. Au banc de la 
presse il n ’y avait plus person­
ne, les journalistes, dès qu'ils 
s ’étaient rendu compté qu’ils 
n’avaient plus à entendre que 
des témoins sans importance, 
étaient partis pour télégra­
phier leurs articles à leurs 
journaux respectifs.

Mais Gérard, qui était assis

L’audience reprit à 15 heu­
res. Ce fut d’abord le long dé­
filé des témoins à décharge.

Qui diable, avait pu mobiliser 
tous eps gens-là. Hommes, fem­
mes, enfants se succédaient ra­
pidement à la barre.

Aucun d’eux ne savait rien 
concernant directement l’af­
faire de Feurs.

Mais toute une équipe venue 
de Grenoble était là pour attes­
ter le jour du drame Zeygies 
était dans cette ville.

Chacun l’avait vu personnel­
lement, l’un c liez lui, l’autre 
au café, l’autre eu ville sur 
une place publique ou dans 
nue rue ; tel autre avait reçu 
sa visite..

Ces témoins apportaient dans 
leurs souvenirs des précisions 
telles qu’elles attestaient la va­
leur peu commune de leur m é ­
moire.

Un électricien se souvenait 
d’avoir bu avec Zeygies un cu­
raçao-citron tandis que le m ar­
chand de chevaux avait ...con­

sommé un Dubonnet ; il décla­
rait qu’il avait tendu à la ser­
vante un billet de vingt francs 
et- que cette fille, avait essayé 
de le rouler en lui rendant la 
monnaie sur dix francs.

Un mécanicien déclarait qu'il 
avait parlé à Zeygies du pro­
chain m ariage1 de sa sœur, et 
qu’un coup de vent avait à ce. 
moment fait partir son feutre.

Un enfant assurait, sur un 
ton de récitatif, que Zeygies 
lui avait donné des bonbons, 
vers ,s.ix heures du soir, et: 
qu'en lui parlant il avait tous­
sé fortement.

Bref, tous ces gens étaient si 
affirmatifs et si précis qu’on 
ne pouvait accorder qu’un cré­
dit très relatif à ce qu’ils di­
saient.

On pouvait conclure tout au 
plus de cotte démonstration en 
masse que Zeygies devait avoir 
beaucoup d’amis en qui il n’é­
tait pas téméraire de pressen­
tir des témoins, de complai­
sance..

Certains étaient-ils sincères ? 
On n’aurait, su le dire, mais 
ces gens étaient vraiment trop 
nombreux.

L’un d’eux eut même un ac­
cès de zèle et de dévouement 
un tantinet exagéré. S'échauf­
fant, dans une tonitruante en­
volée oratoire, gesticulant avec 
emphase, il .s’écria :

— J ’apporte à l’honorable
M. Zeygies le témoignage d’un 
homme d’iionneur. Messieurs 
les jurés, l’innocent malheu­
reux que vous voyez sur ce 
banc d'infamie, moi je le con­
nais depuis dix ans. Cet hom­
me, messieurs, qui gravit ici 
un douloureux calvaire, est 
l’intrgité même, c'est un cœur 
charitable qui secourt toutes 
les détresses, qui ne sait pas 
refuser un morceau de pain à 
un mendiant, et quand je le 
vois accusé, je suis indigné, je 
tue révolte et je proteste avec 
énergie.

— Déposez sans passion, 
avait dit doucement le prési­
dent avec un sourire.

— Zeygies, messieurs, avait 
conclu le témoin en assénant 
un grand coup de poing sur 
la barre, c’est la crème des 
pères de famille, -et il vit de ses 
chevaux.

lunt  de fougue ne produi­
sait pas un effet des plus con­
vaincants.

Un des attraits de ce défilé 
fût la déposition de Mme Iiézos 
C’était une femme d ’une cin­
quantaine d’années, assez for­
te, de noir vêtue, et très digne 
dans son attitude.

Gérard observa qu’elle ne je­
tait pas un seul regard vers 
«on mari.

a n s  veuve de  M ayeu l Lépé, à  M ou­
lin s  ; Louise T rlllo n . 72 an s . épouse  
de u les  L a u re n t, Ib is , ru e  de  la  
B a n q u e  ; F ra n ç o is  V igneresse, e n ­
tr e p re n e u r  de p itre r ie , 64 an s . 55, 
ru e  P a p e -C a rp e n tie r  ; L ucie  B our- 
n a t ,  35 an s , épouse  de  A n to in e  C or- 
n il, à  M ou lins ; G ilb e r t B ouille , 80 
a n s  ; E rn e s t F e rra r i, 6 4ans. d o m i­
cilié à M u ra t, décédé à  M ou lins : 
F ra n c is  C ha lm in , 44 ans. à  M oulins; 
M arcel W alter, so ld a t a u  23' C.O.A.; 
41 ans, 1, ru e  A chille-R oche ; M arie  
L alo ire, 78 an s , veuve de  J e a n  Hé- 
ra u d e t, 13, ru e  de R e fem b re  ; G eor­
ges Joyeux , 66 an s . ré fu g ié  de  l’A is­
n e  ; ûG eorges C hevalier, ép ic ie r . 51 
ans. 27, ru e  H en ri-B arb u sse  : J a c ­
ques C an ard , r e tra i té .  82 ans, 8. ru e  
de l ’O iseau  ; C h a rles  P ie rro n . 65 
ans. ré fu g ié  de C h a u n y  (A isne) ; 
A dolphe V ignon, b o u la n g e r . 78 an s , 
ré fu g ié  de  l ’A isne : P ie rre  C h assin , 
c u ltiv a te u r , 66 ans. à  M ou lins : 
Y vonne B e ttig n ies . 36 an s , veuve 
de J e a n  A ugendre, 35. ru e  des C or­
deliers. j

P.OURBON-I ’ VRrHAMBAT’l.T . — 
P o u r nos v ie illa rd s réfug iés, — 
L ’h ô p ita l de  B o u rb o n -I'A rch am ­
b a u l t  v ie n t de  recevoir des v ie il­
la rd s  d ’u n  h osp ice  évacué

Ces vieux so n t arriv és sa ^ s  v ê te ­
m e n ts  de rech an g e . N ous fa iso n s  
appel à  la  b o n n e  v o lo n té  de  c h a ­
cu n  p o u r  n o u s  envoyer : ves tons, 
n  an  ta lo n s  d ’hom m es, chem ises, ro ­
bes. corsages, ju p es , m a n te a u x , le 
t o u t  p o u v a n t se rv ir  à  des p e rso n ­
n es  âgées.

P riè re  d ’ad resse r ces d o n s  à  la 
d ire c tio n  des h ô p ita u x  de  B o u rb o n - 
l ’A rc h a m b a u lt (A llie r).

V  I C  H  V
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R enversée  p a r  u n e  a u to . —  M lle 
M icheline  V exenat, 13 ans. d e m e u ­
r a n t  ru e  G ren e t, a é té  h e u r té e  e t  
renversée  p a r  u n e  a u to  c o n d u ite  
p a r  M. D auziger, s u je t  po lo n a is , d e ­
m e u ra n t  ru e  d ’A uvergne.

M lle V exena t a  é té  lég è rem en t 
c o n tu s io n n é e  a u  genou  gauche.

P h arm acies de s a rd e . —  MM. 
G robot, 24. ru e  H ô te l-des-P ostes ; 
D eperrier, 2, b o u lev a rd  de R u ssie  ; 
B lan c h e t, 24, ru e  P ré sid en t-W ilso n .

LAPALISSE
C a rtes  d 'a l im e n ta tio n . —  Les 

chefs de  m énages de L apalisse  so n t 
in v ité s  à  ven ir r e t i r e r  à  la  m a ir ie  
les c a rte s  d ’a lim e n ta tio n  des m em ­
b res de  le u r  fam ille , à  p a r t i r  de  
lu n d i 27 m ai 1940. e t  les jo u rs  s u i­
v a n ts . ju s q u ’a u  31 m ai inc lus.

U ne p e rm an en ce  fo n c tio n n e ra  à  
c e t e f fe t san s in te r ru p t io n , de 9 
h e u re s  d u  m a t in  à  7 h e u re s  d u  
soir. Se m u n ir  d u  liv re t  de fam il-
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A rres ta tio n s . —  Les n o m m és E u ­
gène B ern ard , 60 an s , e t  A n to in e  
G a rd e tte , 60 an s , d e m e u ra n t re s ­
p e c tiv e m e n t ru e  d u  D om aine  e t  
ru e  de  B ruxelles, se p r é se n ta ie n t  
ces jo u rs  d e rn ie rs  à  u n  n é g o c ia n t 
de la ville, a u p rè s  d u q u e l ils  t e n ­
ta ie n t  d ’éco u le r p lu s ie u rs  acces­
soires p o u r  ap p a re ils  acé ty lèn e . 
C om m e ils n ’o n t p u  en  in d iq u e r  la  
p ro v en an ce , ils  o n t  é té  l ’u n  e t  
l ’a u tre  a r rê té s  e t  êcroués à  la  M ai­
so n  d ’a r rê t,  en  a t t e n d a n t  de  b ien  
v o u lo ir s ’ex p liq u e r p lu s  a m p le m e n t 
s u r  l ’o rig in e  de  le u r  m a rc h a n d ise .

E ta t civil. —  N a issan ce  : E lisa ­
b e th  T ix idre , ru e  d es G ra n d s-  
Prés. 48.

D écès : Ju lie  T o u lo u se , veuve 
M aufrov. 69 ans. sa n s  p ro fessio n , 
ru e  de M oulins, 18 : Alice C h a rto n , 
veuve Ull. 53 an s . sa n s  p ro fessio n , 
ru e  N euve : C ha rles B e n a to u . 81 
ans, sa n s  p ro fession , ru e  de M ou­
lin s. 18 : J e a n  B e rn a rd . 76 an s , 
sa n s  p ro fessio n , ru e  de  M oulins. 18.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE CUSSET

A udience  d u  24 m ai, p résid ée  p a r  
M. L a u m o n t, a s s is te  de  MM. R o u s­
sel e t  S a h u t, ju g e s  a u  siège.

M in is tè re  p u b lic  ; M. B r ig a u lt ; 
g reffier,, M. O llier.

D é fa u t (le c a r te  (l’id e n ti tc  d 'é ­
tra n g e r . —  P o u r  av o ir  nég ligé  d e  
fa ire  ren o u v e le r  sa  c a r te  d ’id e n tité , 
u n  s u je t  belge, le n o m m é M aurice  
De B ru y n e , 50 ans, c u lt iv a te u r , d e ­
m e u ra n t  à  B ellezois, s ’e n te n d  con­
d a m n e r  à  16 fr. d ’am en d e  avec 
su rs is .

In fra c tio n  à  la  police des che­
m in s  de  fer. —  Le je u n e  L o u is  F i-  
d e lin , 21 ans, a ju s te u r ,  sa n s  d o m i­
cile fixe, a  é té  su rp r is  a lo rs  q u ’il  
voy ag ea it s a n s  b ille t.

C om m e le  d é l in q u a n t  n e  com pa­
r a i t  p sa  à  l 'au d ien ce , le t r ib u n a l  
p ro n o n ce  le  d é fa u t  e t  le  c o n d am n e  
à  50 f ra n c s  d ’am en d e .

Vol. —  Le n o m m é E ugène Cor- 
n il. 66 an s , c o m p tab le  à  C ussse t, 
p lace  V ictor-H ugo, e s t in c u lp é  d e  
vol. Il a  liq u id é  le  m o b ilie r  com ­
m u n  d u  m énage, a p rè s  le p ro n o n cé  
d u  ju g e m e n t d u  d ivorce.

L’in cu lp é  e s t m is d a n s  l ’o b liga­
t io n  de re c o n n a ître  les f a i t s  e t  il 
écope d e  100 f ra n c s  d ’a m en d e  avec 
su rs is .

In fra c tio n  â  la police d es ch e­
m in s  (1e fer. —  E nco re  u n  q u i a  
v o u lu  voyager sa n s  b o u rse  déliée. 
I l s ’a g it  d u  nom m é A ndré  A rcis. 36 
an s . m an œ u v re , sa n s  dom icile  fixe. 
C om m e il n e  ré p o n d  p a s  à  l ’app e l 
de  son  n o m . le tr ib u n a l  lu i in flig e  
100 fr. d ’am en d e  avec su rs is .

— Mon mari, dit-elle, était 
ia maison le jour où s'est co. 
tins le fait qu’on lui reproc 
à tort, il était malade, non p 
très malade, triais un p 
grippé. Il est resté couché da 
son lit toute l’après-midi. Ve 
six heures, il a voulu se !ev< 
je lui ait fait prendre un p 
de bouillon et un œuf à la c 
que dans notre salle à mangi 
mais il ne se sentait pas ti 
bien et il me dit qu’il préfér; 
retourner se mettre dans si 
lit. Alors, je suis allée fai 
son lit pour qu’il y soit miey 
et j’ai bassiné les draps av 
du sucre.

— Vous avez bassiné I 
draps avec du sucre, dit ie pt 
sident ahuri.

—Oui, monsieur. Quand 
est malade, je lui bassine to 
jours ses draps avec du suc 
et il s’en trouve toujours tr 
bien. C’est très bon, vous s 
vez.

(A suivre.)

Paquets aux soldats
Joignez tou jou rs un flacon

i jE U X IR  de BON-SECOURS
C ord ia l qui réconforte

, Se prend sur du sucra ou pur  
'Pharmacies et bonnes Epicerien.



L A  T R I B U N E

UN JOUR
du Monde
La « sixième » colonne

Il y a à l’intérieur du pays des 
gens qui feraient bien de se taire; 
des gens qui sont fixés sur les 
événements qui « doivent » se 
produire ; des gens qui ne parlent 
jamais par hypothèse, mais qui 
affirment que leurs paroles reflè­
tent la vérité, la plus pure vérité... 
et que leurs affirmations ne sont 
que le reflet des événements fu­
turs...

Que n'ont-ils affaire à dame 
Anastasie qui ne nous per 
met plus de donner notre opinion 
— entourée cependant de toutes 
les formes du conditionnel dési­
rables — et qui, impitoyable, sé- 
vit contre nos écrits, au risque de 
rendre, pour le lecteur, nos échos 
incompréhensibles par la suppres­
sion du passage essentiel.

Un journaliste prend la respon­
sabilité de c- qu’il écrit en bon 
français, explicite et réconfor­
tant. Mais il ne peut admettre 
que sa pensée soit déformée ou 
modifiée, à telle enseigne que le 
lecteur comprend le contraire, ou 
ne comprend rien du tout, à ce 
qu'il a voulu lui faire comprendre 
et qui ne pouvait porter atteinte 
au crédit et à la  sûreté de l ’Iitat, 
ni renseigner l ’ennem i.

Donc, il y a des gens qui sont 
des bavards par gloriole, par va­
nité, par imbécillité. Et parmi ces 
bavards, certains le sont par co- 
quetterie : ce sont les femmes ; 
et plus particulièrement celles qui 
ne vont pas à l’usine.

Les hasards de la profession 
m'ont conduit en un lieu sélect. 
Là, quelques dames de la meilleu­
re société « m'attaquèrent » sur 
les prophéties de Nostradamus.

Et toutes à la fois de me dire 
que le vieux fol de Saint-Rémy 
avait prédit la destruction de Pa­
ris pour 1940 et notre victoire pour 
1941, sur les bords de la Loire ; 
l'anéantissement de Rome et la 
fin du monde pour 1909...

Je souriais et j'avais grande en­
vie de les gifler ; car elles par­
laient comme des disques aux­
quels on fait dire ce que l'on veut, 
c'est-à-dire que n’ayant pas lu 
Nostradamus, elles répétaient, en 
déformant texte et dates, ce 
qu'elles avaient entendu dire et 
qu'elles n'avaient pas retenu...

Croyez-vous que c’est au mo­
ment où nos soldats versent leur 
sang en Artois, dans les Flandres, 
les Ardennes, pour nous protéger 
contre l'invasion teutonne, qu’il 
convient de se référer aux calem­
bredaines du vieux fol relatives à 
la destruction de Paris ?

Que la « sixième » colonne, ou 
« colonne Nostradamus » se taise 1 
Le moral de quelques-uns de nos 
compatriotes est fragile en ce mo- 
ment. Qu'on le protège contre les 
racontars insensés d’une bande de 
pécores incapables de discerner le 
mal que peut faire leurs bavar- 
dages.

PETITES FEUILLES D’HISTOIRE

LE TEMPS DES CERISES 
ET SON POÈTE

par Alexandre Zévaès
T an dis que les inform ations 

nous ren seign ent sur les tristesses 
et les horreurs de la guerre et 
n ’évoquent que des im ages cruel­
les de tan ks, d 'avion s, de bom ­
bardem ents et de san g, voici que, 
par un de ces contrastes dont elle 
est coutum ière, la nature nous o f­
fre le riant spectacle des arbres 
en fleurs et en fruits et présente 
des bouquets de cerises aux gour­
m andises em pressées.

E t  les couplets de l ’exquise ro-’ 
m ance nous reviennent au x  lè­
vres :

Cachez ce sein
Un décret frappe les publica­

tions licencieuses.
Certaines revues à la fois lour­

des e tlégères, lourdes quant à la 
manière de présenter certains su­
jets trop légers, seront impitoya­
blement poursuivies devant les tri- 
banaux.

Personcn 11e critiquera cette 
saine mesure, car personne ne 
doutera que les revues qui sont 
frappées sont celles qui ont dé­
passé les limites de la gauloiserie 
permise.

On a beau dire et répéter que 
le militaire sur le front aime la 
gaudriole, cele dont il est à mê­
me d'apprécier le sel et qui fait 
la fortune des journaux qui ne 
craignent pas d’apepler les choses 
par leur nom et de les accompa- 
gner d'images aimables continue­
ront de les distraire.

Ce qui disparaîtra est fort peu 
souvent entr- les mains du mili­
taire.

Ce qui disparaîtra ce sont les 
albums édités par les Madames 
Ida, Eva et autres ; ce sont les 
magazines qui sont faits pour 
a lire à... plusieurs » et dont les 
photographies n’étaient d’ailleurs 
pas faites en France ; albums et 
magazines qui recrutaient leurs 
lecteurs parmi les collégiens in­
quiets et les vieillards encore 
curieux.

Mais quel décret mettra un frein 
aux détails toujours plus abon­
dants dont on se plaît à entourer 
les crimes.

Voilà une bien mauvaise lecture 
pour la jeunesse. Si vous en dou­
tez. interrogez les magistrats qui 
ont à connître des méfaits de cette 
jeunesse-Ià.

Quand nous en serons au temps 
'[des cerises, 

Et gai rossignol cl merle rno- 
[queur

Seront tous en fête.
Les belles auront la folie en tête, 
Et les amoureux du soleil ou 

[cœur.
Quand nous en serons au temps 

[des cerises, 
Sifflera bien mieux le merle rno- 

[queur...
M ais, parm i ceu x  qui les fre­

donnent, com bien sont-ils qui con­
naissent leur origine et leurs^au- 
teurs ?

On dit couram m ent : « Oh ! il 
n ’est plus jeune, le « Tem ps des 
Cerises » ; il doit bien bien avoir 
trente ou quarante ans ». E n  fait, 
la  chanson est beaucoup plus 
vieille; elle a exactem ent soixante- 
quatorze printem ps, puisqu ’elle 
date de 1S66. L ’éditeur d ’alors 
s ’appelle E g ro t, 25, boulevard de 
Strasbourg, à Paris. L a  musique 
est de Renard, qui fut ténor à 
l ’Opéra, qui écrivit la mélodie de 
nom breuses poésies et qui, comme 
com positeur, jou it, à la  fin de 
l ’E m pire, d ’une certaine notorié­
té. Les paroles, d ’un charm e si 
pénétrant, sont de Jean-Baptiste 
Clém ent, m em bre de la Com mune 
et, au lendem ain de l ’am nistie, 
l ’un des tout prem iers adhérents 
au Parti ouvrier naissant.

Com m ent la rom ance fam euse 
vit-elle le jou r?

A van t m aille à partir avec la 
m agistrature et la police de Ba- 
dinguet (cela se passait fin 1S66), 
J.-B. C lém ent avait pris le chem in 
de la B elgique. Un heureux ha­
sard lui fit rencontrer dans la ca­
pitale belge son am i Antoine R e ­
nard qui était alors engagé au Casi- 
de B ruxelles, passage du Prince.
Il ge la it à pierre fendre et C lé­
m ent 11’avait guère q u ’un petit 
veston sans consistance, insuffi­
sant à le  protéger contre les in ­
tem péries.

—  V ous 11e pouvez sortir avec ce 
veston, vous risquez une fluxion 
de poitrine, lui dit Renard. T enez, 
prenez ce pardessus, il 11e me fera 
point faute.

Et-, jo ign an t le geste  à la parole, 
R enard con traign it le poète à a c­
cepter un splendide m acfarlane, 
chaudem ent doublé.

U ne am abilité en vau t une au­
tre, et C lém ent offrit à Renard, 
avec prière de les m ettre en m u­
sique, quelques couplets qu ’ il 
avait récem m ent rim es : c ’était le 
« Tem ps des Cerises ».

R enard rythm a la musique et 
vendit la chanson, pour quelque 
trente ou quarante francs, à l ’édi­
teur E grot.

H uit jours après, en proie à un 
retour offen sif de la gên e. C lé­
m ent faisait un beau paquet du 
pardessus et le portait au mont- 
de-piété où, après de longues né- 
gociations, 011 lui prêta quatorze 
francs. Inutile  d ’ajouter qu ’il ou­
blia de le dégager.

—  E t  ces quatorze francs, 11e d i­
sait-il plaisam m ent un jour, c ’est 
tout ce ane le  « Tem ps des Ce­
rises » 111'a rapporté.

E n  1885, Jean-Baptiste Clém ent 
publia, chez l ’éditeur Flam m arion, 
un recueil où se trouvaient réu­
nies la plupart des chansons qu ’il 
avait com posées depuis plus de 
v in g t ans et qui, ju sq u ’alors, 
étaient dem eurées éparses —  re­
cueil intitulé « Chansons » et de­
puis fort longtem ps épuisé. L e  
« Tem ps des C erises » y  figure à 
la page 243, dédié à Louise. A 
Louise tout court, ce qui a laissé 
supposer q u ’il s ’agissait de Louise 
M ichel.

Il n ’en était rien , et l ’auteur a 
conté lui-m êm e la raison de cette 
dédicace :

plier la vaillante fille pour 
qu'elle consentit à quitter la place.

Nous sdni.es seulement qu'elle 
était ouvrière et. qu'elle s'appe­
lait Louise. Qu'est-elle devenue ? 
A-t-elle etc, avec tant d’autres, 
fusillée ?...

E'était-ce pas à celte héroïne 
obscure que je devais dédier la 
chanson la plus populaire de 
toutes celles que contient ce volume ?

Il y  a quelques années, com m e, 
avec plusieurs am is, nous accom ­
plissions au M ur le p èlerinage sa­
cré et q u ’au retour nous nous in­
clinions devant la tombe de C lc ‘ 
ment, nous surprîm es ce bout de 
dialogue :

Un ouvrier, respectueusem ent 
découvert, expliquait à sa fem m e :

—  Tu vois ; c ’est celui qui a fait 
le <1 Tem ps des Cerises ».

—  Oh ! je  le sais, reprit-elle v i­
vem ent.

E t, candide, elle  ajouta ;
—  D ’ailleurs, il est « légen ­

daire ».
Au fond, elle ne disait pas mal : 

le * Tem ps des Cerises » et son 
poète sont entrés dans la légende 
—  cette form e populaire et anec­
dotique de l ’H istoire.
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(Suite) Mais que ect agriculteur pense

Ainsi, que je l'ai déjà, expose, au gain individuel de poids pour
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Signaux d’alertes
Quelques récentes alertes en no­

tre bonne ville — blanche et noire 
— ont rendu plus évidente Pim» 
perfection des signaux sonores 
faits par les sirènes.

Certaines commencent lorsque 
d'autres finissent... d'autres finis­
sent quand d’autres commencent... 
Il en est une qui oublia de « mu- 
gir » la fin d’niie alerte...

Tl faut absolument qu’il y ait 
coordination ; que toutes commen- 
ven tet terminent ensemble ; que 
les sons annonçant l’alerte soient 
partout identiques ; ce qui per­
mettrait aux personnes arrivant 
en notre ville à ces moments-là 
de discerner s’il s'agit du com­
mencement ou de la fin d'une 
alerte... et ainsi éviterait aux ha 
biants d'un quartier de la ville de 
rester dans leurs caves une bonne 
demi heure supplémentaire, alors 
que l'alerte est déjà finie.

A qui fera-t-on croire que la 
»éalisati t de cette différence est 
un problème impossible à résou 
dre pour un ingénieur de force 
tnovenre et même au-dessous de 
la moyenne ?

En tous cas. on a toujours la 
ressource de s'adresser à un ingé­
nieur de génie.
vykuco Dla.yon i,c eau; ioèojvoz

Puisque cette chanson a couru 
les rues, j ’ai tenu à la dédier, à 
titre de souvenir et de sympa­
thie aune vaillante fille qui, elle 
aussi, a couru les rues à une 
époque où il fallait un grand 
dévouement et un fier courage.

Le fait suivant, est de ceux 
qu'on n'oublie jamais :

Le dimanche £8 mai 1871, 
alors que tout Paris était au 
pouvoir de l'armée de Versailles, 
quelques hommes luttaient enco­
re dans la rue l'ontaine-au-lloi. 
Il y avait là, mal retouchés der­
rière une barricade, une vingtai­
ne de combattants, parmi les­
quels se trouvaient les deux frè­
res Ferré, le citoyen Gambon, 
des jeunes de dix-lyuit à vingt; 
ans et des barbeè grises qui 
avaient déjà échappé aux fusil­
lades de juin 1848 et aux massa­
cres du coup d'Iital.

Entre, onze, heures et midi, 
nous vipics venir à nous une 
jeune fille, de vingt à. vingt- 
deux ans, qui tenait un panier 
à. la main. ,\ous lui demandâ­
mes d'où elle venait, ce qu'elle 
venait faire, et. pourquoi clic s'ex­
posait ainsi.

Elle nous répondu avec la plus 
grande simplicité qu'elle était 
ambulancière de la ( umminie cl 
que, la barricade de la. rue sainl- 
Maur étant prise, elle venait voir 
si nous n'avions pas besoin de 
ses servies t n vieux de -48, qui 
n'a pas survécu à 71, la félicita 
et l'embrassa, l'était, m  effet, 
admirable dè dévouement.

Malgré notre refus motivé de. 
lu garder avec nous, elle insista 
et ne voulut pus nous quitter. 
Du reste, cinq minutes plus lard, 
elle nous était utile. Deux de 
nos amis tombaient frappés, un 
d’une, batte dans l'épaule, L'autre 
au milieu du front.

■l'en passe... Quand nous déci- 
ildnies de nous retirer, s'il, en 
était temps encor en, il fallut sup-

Je n'étais pas loin de M. Lau- 
rent-Eyuec quand il haranguait 
ses troupes, récemment, quelque 
part en France.

...S'arrêter quelques instants à 
une bas-1 aérienne au travail, 
c'est, pour un profane, faire pro­
vision de solide confiance dans 
la valeur exceptionnelle des équf 
pages, dans leur mâle énergie, 
dans leur courage tranquille.

Ah 1 les braves soldats ! Et 
quels chics types 1 

Us ne connaissent vraiment ni 
la fatigue, ni la dépression, ni 
le spleen. Quand i 's lèvent leur 
regard limpide vers l’horizon 
clair d1? ce mois de mai et quand 
ils le posent autonp d’eux, c’est 
pour y faire paraître une fjarm 
me on pour esquisser un sou, 
rire. La bonne humeur, l’esprit 
goguenard, sont de style dans 
l’aéronautique. Comment ne pas 
les admirer ?

Ces hommes jeunes, précoce­
ment mûri? par les responsabi­
lités, ont d'abord conquis la maî­
trise des nerfs ; iis sont en pos­
session de leur sang-froid ; leurs 
détentes sont, aussi spontanées 
que leurs décisions. Us riaient 
aux éclats en racontant une bon­
ne histoire ; sur un signe.' les 
Voici soudain graves et résolus, 
prêts à l'action.

Ils savent Ce qu’ils risquent ; 
ils connaissent, ce qu’ils peuvent 
et ce qu’on attend d'eux ; en pre­
nant place clans la carlingue, ils 
vont non à J’aventure, mais à la 
bataille.

Chasseurs, bombardiers, obser­
vateurs ont une mission ; ils 
s’emploieront à la remplir avec 
conscience, avec audace, avec 
habileté, Ils tiendront l'air eh 
pleine possession de tous leurs 
moyens, dépistant l'ennemi, l’at­
taquant, frappant aux meilleurs 
endroits, repérant le sol avec 
exactitude, combattant, en som­
me. jusqu'au sacrifice de leur 
vie.

Et ils recommenceront sans trê­
ve et sans répit, tant qu'il fau­
dra. fidèles aux consignes re­
çues. aux ordres des chefs, à 
l’appel de la Patrie.

Ce sont de nobles cœurs qui 
battent sous la combinaison de 
il ns pilotes et de leurs collabora­
teurs à. tous les degrés de la 
hiérarchie et jusqu'aux modes­
tes mécaniciens qui, au sol. œu­
vrant. anonymement pour réviser 
l’outil et assurer la force clés 
ailes,

Us ont choit à la reconnais­
sance, car Us son*, eux aussi, les 
serviteurs dévoués du pays en 
armes. Us la méritent un peu 
plus chaque jour.

RQGHEPIN..

il est indéniable que nos truies 
communes donneraient des por­
celets à croissance beaucoup 
plus rapide que ceux provenant 
d'accouplement avec les verrats 
communs existants dans le pays, 
si elles étaient accouplées avec 
un bon verrat, yorkshirc, de race 
pure si possible.

Certes, ces jeunes porcelets, 
provenant de truies communes 
et d'un verrat amêliorateur 
yorkshirc, ne produiront pas en­
core de produits identiques à 
ceux provenant de truies et. d’un 
verrat yorkshirc purs. Mais ils 
pousseront néanmoins beaucoup 
plus rapidement que nos porce­
lets communs, et feront facile­
ment leurs 100-J >0 kilos à six 
mois et demi sept. mois. C’est-à- 
dire donc déjà un gain de un 
mois sur les porcelets communs.

Mais les jeunes truies ainsi ob­
tenues, accouplées avec leur pè­
re ou du moins un mâle de la 
même race, donneront à la 2» ou 
3» génération, des jeunes porce­
lets très près de leur père.

Ainsi, peu à peu, par celle mé­
thode, appelée croisement, absor­
bant, on arrive, en utilisant tes 
truies du pays, rustiques et bien 
adaptées, à modifier la race 
commune locale.

Et, peu à peu, on obtient des 
porcelets qui. poussent très rapi­
dement, beaucoup plus rapide­
ment que nos porcelets com­
muns, pour atteindre le poids 
optimum de 500 à 120 kilos à 
cinq mois et demi six mois.

Un pourra me dire que je re­
commande spécialement la race 
yorkshire, alors que nous possé­
dons une excellente race fran­
çaise, la race craonnai.se. Certes, 
celle-ci est, une excellente race, 
et qui ressemble beaucoup à no­
tre race commune du pays, 
puisqu'elle a, elle aussi, les 
oreilles tombantes.

Cependant, je ne la pousse pas 
beaucoup dans notre région 
montagneuse, et dans laquelle 
les conditions d'hygiène sont 
quelque peu relatives, car elle 
prend, assez facilement, de l'ar­
thrite et des rhumatismes.

Faire de ta propagande en fa­
veur de la race yorkshire est. 
très joli, m’objecter a-t-on, mais 
1rs verrats sont chers, et, dans 
les circonstances actuelles, a-t-on 
vraiment intérêt à en acheter ?

Ma, réponse est très nettement affirmative.
Aucune espèce animale ne per­

met plus facilement l'amortisse- 
mènl du capital engagé que l’es­
pèce porcine, par suite de sa te- 
production importante et très 
rapide. Et. le capital est. rapide- 
nient remboursé soit par un par­
ticulier, ou, à, plus forte raison, 
par un Syndicqt d'élevage, c’est- 
q-dvre par un groupement d'aqri- 
culleurs ayant qssoclé leurs in­térêts.

Evidemment un verrat york- 
shne de six mois, inscrit au U- 
vrs Généalogique de sa race, 
coûte environ 2.000 francs. Un 
Uon verrat non inscrit, coûte de 
LoOO à 3.800 francs. Et, certes, 
c est une grosse somme à enga­
ger pqx un agriculteur.

chaque porcelet, gain permet­
tant. sa vente.de un à deux mois 
plus tôt que les autres porcelets 
communs, et. qu'il examine si 
celle dépense n’est pas large­
ment et. très rapidement récu­
pérée ! !

Et puis voilà où le groupement 
d'agriculteurs, voilà où la cons­
titution d'un Syndicat d'élevage 
porcin peut rendre des services 
appréciables. Chaque agricul­
teur, 'membre d'un Syndicat 
d'élevage composé de dix per­
sonnes par exemple, déboursera 
donc de 150 à. 200 francs pour 
l'achat d'un tel verrat, qui ser­
vira à la: saillie de ses truies.

N’cst-cc véritablement pas une 
bonne operation que d’utiliser 
un verrat amêliorateur, qui ne 
coûte pratiquement que 200 fr., 
tes frais d’entretien d’ensemble 
de l'animal pouvant être com­
pensés par le prix des saillies ?

Et d’ailleurs ce n'est pas 200 
francs qu'il dépensera notre 
agriculteur, qui sait où est son 
Intérêt !

Car M. U> Ministre de l'Agri­
culture, a.ppuyè en cela, par le 
Gouvernement tout entier, puis­
que produire de la viande de 
porc est une nécessité nationale, 
encourage la formation des Syn­
dicats d’élevage porcin par des 
subventions très intéressantes.

C'est ainsi qu'un Syndicat 
d'élevage porcin qui achète un 
verrat reproducteur yorkshire 
[ou craonnais) bénéficiera d'une 
subvention à l'achat de : 30 % si 
le verrat est inscrit au. Livre Gé­
néalogique ; 20 % dans le cas 
contraire.

l-e département de la Haute- 
Loire n’a pas voulu rester en ar­
rière et il accordera de son côté, 
aux Syndicats d’élevage porcin 
acheteurs de tels verrats, si M. 
le Ministre de I,'Agriculture ac­
cepte ses propositions .- 20 % du 
prix d'achat, si. l'animal est ins­
crit au Livre Généalogique; 10 % 
dans le cas contraire.

C'esi donc dire qu'un Syndicat 
d'élevage, c'est-à-dire donc un 
groupement d:agriculteurs asso­
ciés dans le but. d'améliorer no­
tre race porcine et d'élever de 
jeunes sujets destinés soit à la 
reproduction, soit à la. vente, 
pourra bénéficier d’une ristour­
ne sur le prix d'achat d'un ver­
rat yorkshire ou craonnais de ; 
30 + 20=50 % si. l'animal est ins­
crit au Livre Généalogique, et de 
90+10=30 % dans lè cas con­traire.

Je crois que les chiffres se 
passent de commentaires, pour 
montrer où est l'intérêt des pro­
ducteurs, en tant, que reproduc­
tion, et rapport financier net, au 
prix élevé où est la viande de pore.

Si j'ajoute par ailleurs que 
c est l'intérêt national, je crois 
que j'aurai fait te tour de la, 
discussion que je clos en disant :

« Agriculteurs, constituez de 
nombreux Syndicats d'élevage porcin, » •'

Te Directeur des Services 
agricoles de la; 7/le-Loirrt, 

G. CHAPROS.
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Fois gourmands, 1.000 ; pois 
carolis. 60 ; pois à égrener, 3fj9 : 
carottes du pays, 350 ; navets 
nouveaux, U>o ; pommas de terre 
Hollande de pays, 200 à 21ti ; ai­
gu cin$ nouveaux, 350 ; bigar­
reaux. 47Jj à ô€jO les veut kilogs.

Salade» laitues belles, '7 t  a ; 
salades romaines belles. 6 à 7 ; 
choux (} York, 7 à 9 ; concom­
bres 2;| ; courgettes. ' 1S ifr. la 
douzaine ; asperges, 3.30 ; oui? 
nouveaux, 9 it. ht botte.

Protégez votre gorge de la grippe 
avec la

PASTILLE SADLER

*9 si lo n g tem p s, le do-
m a jn ê  d es  e n d e s  c o u r te s  se m b la it  
?! ps& tjcoup d ’à u d l te p r s  u n  mond*j 
im p é n é tra b le , u n  p a ra d is  lo in ta in  
d o n t  on  p a r la i t  b e a u c o u p  m a is  
d o n t  o n  n ’a p p to c lia i t  q u e  ra re ­m e n t.

Les p lu s  té m é ra ire s  se r isq u a ie n t  
b ie n  a  la isse r g lisser le u rs  a ig u illes  
vers c o tte  lig n e  m y s té r ie u se  aux  
tr o u b la n te s  ré so n a n c e s  su r  laq u e lle  
o n  n  a v a n ç a it  q u 'à  t â to n s  e t  q u i 
vous la is s a it  com m e p n  g o û t de  fo­
r e t  v ierge. Les a u tre s ,  la p lu p a r t ,  
la n iasse  n ’a v a it  m êm e p as le d és ir  
d e  te n te r  ce voyage é to n n a n t .  La 
m a jo r ité  de  le u rs  a p p a re ils  n e  le 
le u r  p e r m e t ta i t  d 'a i l le u r s  pas.

E t p u is , ex is te -t- il t a n t  d e 'r a d io -  
m a n e s  a y a n t ' u n e  âm e  d ’exp lo ra - 
te u rê  ? P re sq u e  to u s  c u lt iv e n t  la 
fa c ili te , les g ra n d e s  ro u te s  in sc ri­
te s  s u r  le c a d ra n  d es a p p a re ils , le 
p o s te  p ré fé ré , le sp e ak e r a im é... ; 
u n e  h a b itu d e  s 'im p la n te , u n e  t r a ­
dition s’in s ta lle , n o u s  voyageons 
p e u  e t  n o u s  rev e n o n s  le p lu s  so u ­
v e n t à  n o s  p rem iè res  a m o u rs , a lo rs  
p iêm e q u 'e lle s  n o u s  a p p o r te n t  
q u e lq u e fo is  d e s  d é c e p tio n s .

J e  l 'av o u e  h u m b le m e n t,  j ’é ta is  
de  ceux-là . J ’av a is  é ta b li  m o n  p o ste  
de su rv e illan ce  s u r  les o n d es  f r a n ­
çaises. p a r  d ev o ir  p ro fess io n n e l 
sang  d o u te , m a is  a u s s i p a r  e sp rit  
de s im p lifica tio n .

Q ue p o u v a ie n t d ’a il le u r s  m 'a p ­
p o r te r  ces ondes c o u r te s  au x  p ro ­
g ram m es in c e r ta in s  o u  f ra g m e n té s  
au x  ém iss io n s in te r m i t te n te s  au x  
rég lages d iffic iles  ?
. L a  g u e rre  v in t  c h a n g e r  to u t  cela . 
La g u e rre , t r io m p h e  d e s  ondes 
c o u rte s , d e  le u r s  p o ss ib ilité s  im ­
m enses d a n s  le d o m a in e  du la p ro ­
pag an d e , de  le u rs  fa c il i té s  d ’a d a p ­
ta t io n  à  l'o ffe n siv e  e t à  la  d éfense  
T rip m p h e  au ssi de  l ’in te rp é n é tra i  
t io n  fac ile  d es  Idées à  tra v e rs  les 
deu x  m ondes. Les p ay s b e llig é ra n ts  
a v a ie n t, grâce  à  elles, u n e  a rm ée 
ni o ra le  sécrè te  s u r  le p ied  dé m o­
b ilisa tio n *

Le m o yen  p o u r  m oi de s u rp re n ­
d re  ces m an œ u v res , de d é n o n c e r  
ces su p e rc h e rie s  e t  s u r to u t  le 
m oyen de c o n n a ître  les ré a c tio n s  
du  m onde e n tie r  gn face de» évé­
n e m e n ts  a c tu e ls  ? Je  fis d o n c  p ro ­
vision du courage  e t  m e h a sa rd a i 
su r  c e tte  é t ro ite  b a n d e  d e  te r ra in  
d o n t le sol m ’a v a it  p a r u t  te r r ib le ­
m e n t in s ta b le  c h a q u e  fo is oue  
j ’avais eu  la  c u r io s ité  de le fo u le r.

Los p rem ie rs  r é s u l ta ts  re ssem b lè ­
r e n t  assez e x a c te m e n t à ceux  d u  
Skieur q u i ch au sse  p o u r  la p re ­
m ière  fois ses p lan ch es . M ais là 
eom m e a illeu rs , le* p lu s  vives jo ies 
ne  se t ro u v e n t  q u e  d a n s  l 'e f fo rt. 
Lès o n d es c o u r te s  ex ig en t d é  la  p a ­
tien ce  è t  s u r to u t  u n  d o ig té  précis. 
V oua P ouvez p asser s ù r  u n  poste  
d ix fo ls Avant d e  le sa is ir  si vous 
n 'av ez  pas le so in  d 'e f fe c tu e r  de  
m in u sc u le s  tra v a u x  d ’a.pproche. U n 
rég lage p réc is e s t u n e  a u e s tin n  de 
n u an ces , de  souplesse , d 'o '-eili".

M ais quel beat! sp o r t E t ciùelles 
m ag n if iq u e s  s a tis fa c tio n s  C a p te r  
les f rém issem en ts  se n sib les  les 
g ra n d s  c o u ra n ts  d'ici '» s. eu u n  m ot 
le re fle t d u  m onde e n t ie r  

Essayez, je  vous p rie  ' de  vous 
a d o n n e r  à ce  p e t i t  je u  : il est pas- 
s io n n a n t.

(C opyrigh t T.S.F. T rib u n e )

Foires et Marchés
MARCHÉ1 AUX GRAINS DE LYON

(Prix  au x  100 k ilos)
Blés. — N ouveaux ray o n s  74 k 

590-75 k. 499. 218.50-220.50 - F ra n ­
çais, n o u v eau x , 74 k. 500-74 k. 499
223.50- 227,50. —  Vieux. 76 k.-77
230.50- 235. —  D ur. 250 25.

Seigles. —  140-145 fr.
O rges. —  De b rasse rie , 145-150 f r  

—  De m o u tu re , 140-145 fr. —  D'Al- 
gérie -T u n lsie . 144-148 fr.

•Maïs. —  D ivers. 240-245 fr.
S a ry a z ln s .— 192-196 fr.
Avoines. — F ra n ç a iss  o u  in d ig è ­

ne, 128-132 fr.
F arin es. — S u p érieu re , 322-460 

fran c s . —  C o u ra n te , 313-318 fr. — 
De r iz , 290-305 fr. —- L*j Seigle, 
235-245 fr.

Sons. —  G ros, 70-75 fr. —  F in , 
75-80 fr.

F a rin es. — T ro is ièm e , 185 fr.
P a ille s  e t  fo u rrag es . — On co te  

au x  100 k ilo s d é p a r t  :
F o in  des en v iro n s  de  L yon e t  d é ­

p a r te m e n ts  lim itro p h e s , en  balles  
pi’jssées, 56 à  57 fr. : en  v rac, 48 
à  50 f r  ; p a ille s  d ’av o in es e t  de  
b lés d e  la  rég io n , en  b a lle s  p re s ­
sées, 41 à 42 fr., en  gerbes. 35 à  
36 fr. ; p a ille s  de seig les b ru t  d é ­
p a r t  L oü tï e t  H au te -L o ire , 40 ; 
p a ille s  de se ig les choisies, d é p a r t  
L o ire  e t  H au te-L o ire , 50 fr.

P om m es de te r re . —  I l  se f a i t  
p a rfo is  q u e lq u e s  in v e n te s  en  H ol­
lan d e : de  150 à  160 f r . les 100 k il. 
d é p a r t .

Les B eau v a is  d e  la rég io n  so n t 
te n u e s  à  125 fr. les 100 k ilo s ' d é ­
p a r t .

I l se t r a i te  s u r to u t  des pom m es 
de  t’.r re  n o u v e lle s  su r  la  base  de  
140 fr.. en P a im p o l. de  140 fr.. en  
S ain t-P o l-d e-L éo n  : de  175 à 200 
f ra n c s  en n o u v e lles  d u  M idi, le 
to u t  a u x  100 k ilo s d é p a r t .

FO IR E  DE SÀINT-AGREVE
G énisses, vaches la itiè re s  e t  va­

ch es d ’élevage. 2.5C0 à  4.000 fr. la  
p ièce  ; vaches p o u r  fo u rn itu re s , 
800 à 1.500 fr.; vaches p o u r  la  
b o u ch e rie , 800 à 900 fr. les ICO 
kilos: ch èv res p o u r  la  garde , 120 
à  180 fr. la pièce; chèv res p o u r  la 
b o u ch e rie . 20 à  50 fr.; chev reau x .
9 à 10 fr. le k ilo ; agn eau x . 8 à
9 fr.; m o u to n s . 6 à  7 fr.; b reb is  
avec ag n eau . 220 à  260 fr. le co u ­
ple; veaux, vours s ta tio n n a ire s  : 
de 9 à  12 fr. le k ilo ; po rcs gras, 
co u rs  en  légère h au sse , d e  580 à 
620 fr. les 50 k ilos; p o rce le ts  d 'é ­
levage. 350 à  650 fr. la  pièce ou 
d e  17 à  18 fr. le  k ilo ; lap in s . 10 à
12 fr. le  k ilo ; poules.20  à  35 fr. 
la pièce; g ros p o u le ts , 30 à  45 fr.; 
p o u le ts  de g ra in s  e t  m oyens. 20 à  
25 fr.; p ig eo n n eau x , 5 à  7 fr.: ca­
n a rd s . 25 à  30 fr.: p in ta d e s , 20 à 
25 fr.; oies. 50 à  55 fr.: d o n d es  e t 
d in d o n s , 70 à 80 fr. l a  pièce ou
13 à  14 fr. la livre : t r u i te s .  16 à 
18 fr. la  livre; c h a m p ig n o n s  secs! 
20 à  25 fr. la livré ; b o le ts  fra is .
? à 4 fr.: m o rille s  fra îch e s . 9 à
10 fr.: b e u rre . 8 à  9.50 la livre; 
fro m ag e  b leu , d i t  fo u rm e  de pays.
6 à 9 fr.: f rom age b la n c  3 à  5 fr.; 
ch èv re to n s . 6 à 8 fr.; oeufs. 10 à
11 fr. les v ing t; la i t  en gros. 1 fr. 
le l i tre : la i t  àu  d é ta ’l e t  h  dorni- 
c i'e , 1 fr . 30: crèm e. 12 fr: v ins en 
gros, 250 à  290 l ’h e c to litre ; po m ­
m es de te r ré  v ieilles, en  gros : 
b leu es  d ’A uvergne. 100 à 125 fr. 
les 100 k ilos: b e a u v a 's  70 à 75 fr.: 
ea rly s e t  d iverses. 60 à 70 fr.: 
ra t,tes. 250 à  300 fr.: Domines de 
te r re  de sem ence, g ra in es p o ta g è ­
res  e t  de  fleu fs . p rix  trè s  élevés- 
P 'a n ts  à  re p iq u e r  : ch oux  rnm - 
■’n ra s . 8 à  9 fr. le p a q u e t d e  50 • 
coeurs d e  b œ u f 10 à 12 fr.: o i­
g n ons. 12 à 15 fr.: p o ireau x . 12 
a 13 fr.: b le t te s  e t  b e tte ra v e s  à 
sa lade . 7 à 8 fr.: seigle. 20 à  22 fr. 
le  d o u b le  d éca litre : av o 'n e . 15 à
17 fr.: n o is  lu p in s  20 à  22 f r  : 
fo in , an & ç.s fr. les 50 kilos: pa in»  
d» seigle. H  A 16 <r : - 'a v ie rs  6 à
12 fr. 'a  n iées: s a b o ts  t-pti b ridés, 
bois de  D 'a ta  ne. p o u r  fem m es. 15 
à 18 fr la, paire; p o u r  hom m ps
18 à 99 f r  : P - r r r - c  flrt tn rVp r -1 ! 
veP-s A à ' fr 50 le h+lrv rattps 
4 à 5 fr ; n '-p o n s  5 * 6  f" : to m a ­
te s  10 h 12 fr.: pois g o u rm an d s. '

La belle saison 
de r ii.S .P . Commentry
Septembre 3'J, la guerre. L’élan 

du sport est arrête net. Tiniide- 
rnein, dans la îégio î, quelques 
cuiDs remettent ça. A Lummea- 
try., les dirigeants de i’U. S. F. 
C.v ont décide d’arrêter net leurs 
sections, cependant les soccers 
ctemandent au comité-directeur 
dç continuer a pratiquer, avec 
leur propre moyeu a i’épuque où 
nous devons encourager de cet­
te initiative nos soccers, cette 
auti risation lut aecn’dée. ht la 
saison s’ouvre. Avec les difficul­
tés îinancières, puisque l’équipe 
devait vivre par ses propres 
moyens, les difficulté» de trans­
port, les dirigeants de la section 
durent se borner à faire des mat- 
clies amicaux.

Le début, d'e saison tut mauvais 
les joueurs partis aux armées fu­
rent remplacés par des jeunes à 
qui l'expérience manquait. Mais, 
par la suite, l’appoint de deux 
joueurs espagnols, dont Marin, 
donna une sérieuse force à l’é­
quipe. En même temps que de­
vant, le nombre de jeunes qui dé­
siraient. pratiquer, les dirigeants 
décidèrent de faire marcher une 
équipe deuxième ; celle-ci dispu­
ta de nombreuses rencontrés et 
connut de magnifiques succès.

Mais, revenons à l’équipe pre­
mière qui disputa vingt niatches, 
totalisant 62 buts pour et en en­
caissa 67. Ce résultat est très bon 
si Uon vent bien tenir compte 
que le onze fanion rencontra des 
clubs comme : Blanzat, Pionsat, 
l'E. S. Montluçon. Base Aérienne 
les Aiglons.

Avant de donner les résultats 
complets de la saison, nous vou­
lons parler un peu des joueurs :

L’homme de la saison fut, sans 
conteste l ’Espagnol Marin, avant- 
centre de grande classe. Marin 
fut. un des grands animateurs du 
onze.

Le goal Gigagnon. ma’gré le 
nombre de buts encaissés, fit, 
lui aussi, une belle saison, ain­
si que l’arrière Mailler.

Le capitaine Fourrier, qui as­
suma. en même temps, les fonc­
tions ingrates de lirigev.it, est 
à féliciter pour son action sur 
le terrain, et son activité comme 
dirigeant.

Citons également : Dupont. 
Touron. Benedi, Jonghière.

Les dirigeants avais.it mis sur 
pied, une très belle compétition 
pour clore la saison, compétition 
que notre journal patronnait. ; 
par suite des récentes circulai­
res ministérielles, le challenge 
de « l.a Tribune Réppbiicaine » 
ne put se disputer et sera ren­
voyé à l’an prochain.

Les résultats. — Victoires sur : 
Blanzat (I), 4 à 0 ; Montaigut 
(1). 5 à 2 et 5 à 2 ; Bézanet, 11

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNE

DECES DU 25 MAI 1940
Mazelet Antoinette-Marcelle-An­

drée, 36 ans, s. p., buffet de la 
gare de Chàteaucreux.

Alirol Etienne, 76 ans, serrurier, 
rue de la Vigne, 2.

Rornezin Antonin-Marcel, 18 mois 
rue d’Outre-Furan, bâtiment 2, 
fils de Régis et de Céline Jégo. 

Avons Jean, 80 ans, s- p., rue 
Pointe-Cadet, 40.

Pabiou Félix-Louis, 39 ans, em­
ployé S. N. C. F., à Hautes-Vil­
les," maison Châtain. 

NAISSANCES
Ch ateau vieux Maurice-Valen­

tin-Camille. — Ilundert Henvyk- 
François. — Virisset Gérard-Ma­
ri e-Joseph. — Depevve Marie 
Thérèse-Bénédicte. — Issartei 
René-Jean-Gabriel. — Sabatier 
Paul.

-----------
Funérailles du 26 Mai
Mazelet Marcelle, 26 ans, église 

St-François ; 8 heures. — Alirol 
Etienne, 76 ans. rue de la Vigne, 
3 ; 8 heures. — Rornezin Antonin, 
1S mois, cité Fratico-Beiga, bâti­
ment 2 ; 8 heures.

P U B L I C A T I O N S  
DE MAR I AGES  

DE SAINT-ÉTIENNE
Entre i

Chossun André, coiffeur, rue de 
Saint-Ciiamoud, 2, et motte 
Jeamie-Méiame, ouvrière a la 
Mauiuacture Nationale d'.Ar- 
mes, rue de la Riclieiandièie, 
63.

COiOinbet Antoine-Jean, métallur­
giste, Les Villettes (Haute-Loi­
re), et Guérin Marié-Vital, pas- 
sementière, rue Blanqui, 1.

ITuchon Jean-Marie, pilonnior, 
rue de La Taiaudière, 38, et 
Jozwiak Hélène, sans profes­
sion, rue de La Taiaudière, 38.

Gay Emile-Marins, expert-comp­
table, stagiaire du brevet de 
l’Etat, rue de la Bourse, 30, et 
Rornanson Marie, comptable, 
rue Lamartine, 5.

SOCIETE LYONNAISE 
DE DÉPÔTS

CT DE CRÉDIT INDUSTRIEL
S ocié té  A nonym e 

C ap ita l : 60.000.000 fran c s  
R e g is tre  d u  C om m erce 

L yon No B. 2226

Situation au 31 Mars 1940
A CTIF

A ctio n n a ires  (V erse­
m e n ts  n o n  a p p e ­
lés) F r .....................  17.150.250 X

C aisses e t  B a n q u es  198.687.328 75 
C o rre sp o n d a n ts  - Re­

co u v re m e n ts  ........  49.912.248 65
E ffe ts  à recevoir,

B o n s d u  T réso r
F ra n ç a is  .................  795.391.903 60

F o n d s d ’E ta t  F ra n ­
çais. O b lig a tio n s  
e t  T itre s  D iv e rs .. 2.319.149 92 

C om ptes g a ra n tis  e t
re p o r ts  ....................  68.461.150 08

C o m p tes c o u r a n t s . .  52 166.744 43 
D é b ite u rs  p a r  ac ­

c e p tâ t  e t  c a u tio n s  72.716.148 92 
C om ptes d ’o rd re  e t

d iv e rs  ....................  20.059.940 64
M atérie l e t  M obilier 1.000.000 »
C offres-fo rts  ............  3.884 568 76
S té  Im m o b iliè re  D.

L. M. (A ct. e t
Ô bl.) ......................... 29.915.000 »

F r. 1.311.670. 75

PA SSIF
C o m p tes d e  d é p ô ts  

e t  C tes cour. F r. 979.591.287 72 
E ffe ts  à  l ’E ncaisse­

m e n t e t  R ecouvr. 41.889.418 47, 
B o n s à  éch éa n ce  e t  

d é p ô ts  à  t e r n ie . .  76.946.019 16 
A cce p ta tio n s  e t  C a u ­

tio n s  ......................... 72.716.148 92
C o m p tes d ’o rd re  e t

d iv e rs  ....................... 58.775.546 83
R éserves d iv e rs e s ...  16.725.000 »
R éserve s t a tu t a i i e . .  4.111.577 36 
R e p o rt des exercices

a n té r ie u rs  ...........  915.435 29
C a p ita l ....................    60.000.000 »

F r . 1.311.670,433. 75
C e rtif ié  co n fo rm e au x  é c r itu re s . 
Au nom  d u  C onseil d ’A dm inis- 

t r a t io n  :
Le P ré s id e n t, M arcel B IE ..

Le V ice-P résid en t D élégué.
J u s t in  BELLON

A lliances —  B agues F ian ça ille s  
m ? l  A Û C 4 I I I ?  B ijo u te r ie  de  
l f C j L / l c c A L l ; | j  co n fian ce .
1. ru e  de  la R é p u b liq u e  (E change)

à 0 : B la n z a t( l) ) .  4 à C. O.
Montluçon (2), 13 à 0 et 3 à 0.

Défaite» par : Nêris (1). 4 à 1 : 
Pionsat, 6 à. O ; E. S. Montluçon 
(11. 3 à 1 : 13 à 0 ; 5 à 3 ; Base 
Aérienne. 5 à 3 : Aiglons (1), 4 à

: 3 à. 3 ; C. O. M ontluçon (P , 
à 1 : E. S?. M ontluçon (21. 5 à 

P io n sa t, 7 â 0 ; B ézn ct, 3 à  2.

BOXE

Nouvelle victoire 
de Henry Armstrong

Boston, 25 mai.
Le boxeur Henry Armstrong a 

défendu victorieuse rient sou ti­
tre de champion du monde, 
poids welters, qui était mis en 
compétition pour la i?e lois, en 
battant, par K. O. tecchnique, fin 
cinquième round, Ralph Zanelli, 
de Providence lïhode Isiand.

Zanelli est allé quatre fois sur 
le tapis.

Les sports... 
un peu partout
Un sportif, Claude de Gram- 

mont, qui appartenait à i’A. s. 
Française, où il jouait au foot­
ball depuis plusieurs années, 
vient de se signaler en obtenant, 
tour à tour, la Goirx de guerre 
et la Médaille militaire, pour 
faits d’armes accompli» en Mo­
selle et en Norvège.

— Parmi les clubs anglais les 
plus éprouvés, il convient de ci­
ter Aston Villa, cinq fois ga­
gnant de la Coure d'Angleterre 
de football. En effet, cette socié­
té n’a pu. jusqu’ici, que disputer 
deux parties amicales depuis la 
guerre.

— Mac Avov, actuel champion 
britannique die boxe, catégorie 
des poids moyens, sera opposé, 
le 10 juin, à Manchester, à un 
jeune boxeur anglais, Pert Gi- 
broy. Le titre sera an jeu.

Gire Pierre, mineur, rue de Cha- 
vassleux, lui), et May Marie- 
Louise-Jeanne. piieuse, rue Oc­
tave-Feuillet, 4.

Mortier François, employé à. la 
Manufacture Nationale- <j’Ar­
mes, rue Maurice-Prandière, 
bâtiment G, et, Durand Ginette- 
Jacqueline, plieuse, place Jac­
quard, 11.

Pinatel Jean-Marie, maréchal- 
ferrant, rue des Fréres-Chappe, 
44. et Eniôuet Philomène- 
Jeanne-Ma rie, nassementiôre, 
rue Malescourt, 2.

Porterat Louis-Alphonse, ajus­
teur, à Saint-Jeu n-Bonnefo'nds 
(Loire), lieu du Fa y, et Sabot 
Marguerite-Yvonne-Rosa, em­
ployée, rue de Montant!, 26.

Sa.by Alexandre-Francisque, mé­
tallurgiste, rue Beaunier, 4, et 
Tiioulairo Marie-Juliette, sans 
profession, rue,. Pointe-Cadet. 
17.

Boulas Jean-Mat'ius. préparateur 
eh pharmacie, rue du Poieii, 
41. et Uerbert Marie-Juliette! s. 
profession, rue dit Soleil, 85.

Taché Frédéric, employé de com­
merce, rue Président-Paul-Dou- 
mer. 59, et Pplperie Marie-Loui- 
se-Henriette-CasiUa, employée 
de commerce, rue Présidènt- 
Paul-Doumer, 59.

vous séparent 
du tirage de, le

L O T E R I E
N A T IO N A L E

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

_______  E M P L O IS  O F F E R T S

On d em a n d e  b o n n es  CONFEC­
TIONNEUSES à  do m ic ile  p o u r  

v es tes  e t  p a n ta lo n s  tre ill is  m êm e 
d e  l ’e x té r ie u r, t r .  b ien  ré trib u é e s . 
H om m e!, 3, ru e  P .-D oum er, 140

On d em a n d e  u n  CHAUFFEUR 
d ’a u to  e x p é rim en té , d é b u ta n ts  

s ’a b s te n ir . S ’ad r. Cic F o ré z ien n e  
ü ’A lim en ta tio n , 98 à  104, ru e  de 
R oanne.__________________________ 128

OUVRIERES co n fec tio n n eu se s  e t  
co u p e u rs  c u ir  so n t  d em an d és . 

V ê te m e n ts  d e  c u ir  « Le G rillo n  », 
3, ru e  P ré fe c tu re , S a in t-E tie n n e . 
Se p ré se n te r  de  p ré fé re n c e  d im a n ­
ch e  m a tin . 126

On  d em an d e  FEMME de m énage, 
4 h e u re s  p a r  m a t in , p lu s  2 

ap rès-m id i. B o n n e s  ré fé r. Ne p a s  
se p ré se n te r , écr. M m e R eynaïu l, 
4, ru e  S t-J e a n , S t-E tien n e . 124

On  d em a n d e  COMPTABLES, em - 
pioyés au x  é c r itu re s , MANU­

TENTIONN AIRES ho m m es e t  fem ­
m es. A dres. d em a n d e  é c rite  (san s 
tim b .)  à  M. Basoon, 21. ru e  de la 
B ourse . In d iq . âge  e t réfé r. 108.

On  d em a n d e  VENDEUR co n fec tio n  
hom m es e t  e n fa n ts  p o u r  rég ion  

d u  M idi. A dresser d e m a n d e s  M. 
T errad e , « Au P h are  de la Loire », 
4, ru e  A lsace-L orraine, à  R oanne.

145

No u s re c h e rc h o n s  OUVRIERS CHO­
COLATIERS c o n n a is sa n t b ie n  

le u r  m é tie r . S ’ad resse r M agasins 
du  C asino, 24, ru e  d e  la  M o n tâ t. 
S t-E tien n e . 149

CULTIVEZ des c h a m p ig n o n s  d a n s  
u n e  cave ou  ja rd in , vous ga­

g nerez  15.000 fr. p a r  an . B ro ch u re  
ex p lica tiv e  1 fr. tim b re . Ch. J a n o t ,  
à M érig n ac  (H te-V ien n e).

FO NDS  P E  C O M M E R C E

A vendre , cau se  m a je u re , EPICE- 
RTE-BAR e t  g a rn is , b a il  9 an s , 

rép a rée  à  n e u f , m a té r ie l m o d ern e , 
loyer p eu  élevé, b ien  s itu ée , b o n ­
n es rece tte s . P rix  : 19.000 co m p t. 
■M. M a rtin ie r , 13, ru e  d u  V ernay, 
S t-E tien n e . 138

P R O P R IÉ T É S

-ssii

ENFANTS urinant au lit
Résultats merveilleux 

pnr la Formule Homéopathique 
de» Laboratoires Loiiisgrand 
à  VILLEFRANCHE (RHONE)
Prix du traitement ; 50 fr.

Hôtels - Restaurants
recommandés

A U T O M O B IL E S

H E M O R R O ÏD E S
et VARICES soignées sans 

opération
D* Grand, spécialiste de Paris
17. r. de la REPUBLIQUE, à LYON

12 à  13 fr.; pois à  casser, 6 à  
6 f r . 50; h a r ic o ts  frais , 10 à  12 fr.; 
h a r ic o ts  o rd in a ire s , 7 à  8 f r .; e n ­
dives, 10 à  12 fr.; ép in a rd s  e t té - 
tra.gones, 3 à  4 fr.; ch o u x  d e  B ru ­
xelles. 8 à  10 fr.; c a ro tte s . 3 à 
i  fr. 50; raves. 1 f r  50 à  2 fr.; 
n a v e ts . 2 à  2 f r . 50; asperges, 4 à 
6 fr. la  b o tte ; p o ireau x . 1 fr. à 
1 fr. 50 le p a q u e t; ch o u x  verts 
e t  éciia lo tes. 1 f r . à  1 fr . 25; rad is  
e t  c resson . 1 fr. à  1 fr. 50: côtes 
d e  b le tte s , 2 à 3 fr.: sa ls ifis  e t 

..Scorsonères, 4 à  5 fr.; choux- 
f le u rs , 5 à  7 fr . la  pièce; ch oux  
p o in tu s , 2 à 2 f r . 50; a r t ic h a u ts .
1 fr. a  1 fr . 50; au lx . 0.75 à  1 fr . 50 
la te  te ; be lle  pom m es e t  r a in e t ­
tes . 7 a  8 fr . le  kilo;

MARCHE D ’AVIGNON

Le to u t  au x  10O kilos. —  A brico ts 
a  im p o r ta t io n , 2e choix, 800 fr 
a m a n d e s  v ertes, 500 ; b an an es  600- 
cerises d ’expéd . précoces. 200 ; ce l 
l’ises b ig a rre a u , 300 ; cerises m u res  
precoc’ s. 200 ; cerises  ' m û re s  b i .  
g a rre a u . 3o0 ; fra is e s  p lé in e  te rre , 

O ranges d 'E sp ag n e .' belles, 
6j O fr. ; p o ire s  d ’A m érique , 1.100 • 
p om m es C an ad a , i .lo o  ; a sperges 
b la n c h e s  en  v rac, 200 ; aspor»es 
v io ie ttes, 200 ; c a ro tte s  en vrac, 
300 ; é p in a rd s  e n tie rs , 100 ; é p i­
n a rd s  à  feu ille s , 300 ; fèves 300 • 
h a r ic o ts  b eu rré s, 1.000 ; h a r ic o ts  
verts, fin s . 1.600 ; h a r ic o ts  v e rts  
m oyens 1.000 ; n a v e ts  en v rac ' 
100 ; o ig n o n s en vrac., gros. 300 ; 
oseille, 250 ; p e t i ts  pois .à écosser 
de pays. 230 ; p e t i ts  pois g o u r­
m an d s de pays. 700 ; p e n n ie s  de 
te r • n o u v e lle s  de pays. 225 ; pom ­
m es de te r re  v ieilles, 130 ; to m a tes  
d 'im p o r ta t io n . 800 fr. ‘

PARC ROYAL S H Æ 'S S
M enus soignés, Noces e t B a n q u e ts

E tu d e  d e M« V IA L,
notaire à Firminy.

V en te  M o b iliè r e
L e  S a m e d i 1«r j Ujn 1940, à  

15 n e u re s , aux Prairies, commu­
ne de Firminy, maison Lerbret, 
au domicile de M. Fleur, décédé. 
(Voir les affiches.)

Ecole d’Arboriciîlture Fruitière
d'Horticulture et de Viticulture

d 'E C U L L Y  (R h ô n e )

P a re n ts , qu i désirez  d o n n e r  Une 
fo rm a tio n  p ro fessiô n h e lle  agrico le  
à  vos je u n e s  gens, adressez-vous à  
l'E cole d ’A rb o rio u ltu re  F ru it iè re , 
d 'H o r tic u ltu re  e t de V itic u ltu re  
d 'E cu lly . C ’e s t u n e  Ecole d e  l ’E ta t,  
s i tu é e  d a n s  u n  jo li s ite  q u i com ­
p re n d  u n e  e x p lo ita tio n  o ù  les élè­
ves reço iv en t ég a le m e n t u n e  fo r­
m a tio n  p ra tiq u e . D u rée  d es é tu ­
des : 2 a n s  Age d ’ad m iss io n  : 13 
e t  14 a » s  C c s r s i i - s  des b o u rses ■ 
11 ju i 'l c t .  D ip lôm e d es  Ecoles 
d ’A s r ic u ltu re  à  la f in  d es é tu d es . 
R e n se ig n e m e n ts  e t n o tice  fo u rn is  
o a r  le d ire c te u r . Tél. Lyon 160-01.

IMMEUBLES A  VENDRE
A V endre à AUREC, m a iso n  o 

,P,!i‘ceo; c,av e’ ? re n ie r ' P rix  à  d é b a t­
ta i s , r n  A,l',r<ÎC' 1 ,Sl" ' ro llte  l 'irm in v . M aison 11 pièces, cave, g ren ier

a ^ c n a n t .  o rix  k  d é b a t t r e  3r
ovp!. °rey’ prés Loire- Jardina \e c  \ ie i l le  m aison  p ie rres  m au -

, t a t  ,e t  é l0 isn é e . 9.000 m é­f ie s  te r ra in  bots e t p rés. P rix  T.ono 
fr., a d é b a ttre . S 'ad resse r  à ,>1 
‘k V I 'l 1 1:1 • av en u e  de la G are , à 
B E I  O CRN AC (H a u te -L o ire ).

A v en d re  v o itu re  PANHARD X  63
1930, c o n d u ite  in té r ie u re , 13 

CV., b o n  é ta t .  P rix  in tê r .  S ’ad r. 
M. R oche, ru e  D esjoyaux, 34. 129

LO CAT IONS

______________ A V IS  D IV E R S

RECHERCHE p e rso n n e  a y a n t é té  
té m o in  a c c id e n t su rv e n u  19 

av ril, vers 13 h . 45, cou rs  F a u r ie l, 
h a u te u r  n* 110, vélo a y a n t  accro ­
ché rem o rq u e  t iré e  p a r  v o itu re . 
E crire  A rcliier, 13 b is, ru e  d ’A lsace, 
V illeu rb an n e  (R h ô n e ). 1003

O CCASION S

On d em an d e  à  a c h e te r  u n  COF­
FR E-FO R T d ’occasion  d e  1"2Q 

x 80 x 80 en v iro n . A dresser les o f­
fre s  à  a  S ociété  A nonym e M étal­
lu rg iq u e  d ’A ubrives e t  V ille ru p t, 
D ivision  de M o n tb riso n , à  M o n t­
b riso n . io io

M A IS O N S  R E C O M M A N D E E S

0 DE FRANCE, 4, r. J.- 
G Dorm oy (M arengo) 

___________ S a in t-E tie n n e
PON MLLRLE a b o n  m a r c h e  

f  U  V Y H  M OBILIERS, 10, ru e  
V IIA  1 / t l l l i l i  D orn iand , S t-E tie n n e

SEMAINE.RECLAME d u

TAPIS JONC SSJS
reco m m an d é  p o u r  m a iso n s  de 

cam p ag n e , v illas hô te ls.
Voir EX PO SITIO N  e t  p rix  :

M01'  I I I / '  3, ru e  de  la
L L b  C om édie, S t-E tie n n e

achète tous vieux bijoux, 
brillants, pertes (Expertises) H r de Foy- St-Et.

T. S. F,

Construction radJo-teehnique su­
per 7, gar, 695 fr., to u te s  re p ri­

ses. d é p an n ag e s . O ccasions : 300 fr. 
racll. l ‘)l ru e  C rozet-B o u ssln g n iilt 
( \  a lb e u o ite ) . O u v e r t d im an ch e . 
T él. 76-85. S a in t-E tie n n e .

rAlTES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE a
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LES DERN IÈRES NOUVELLES*4 heuresdu matin
D ans un discours  

r a d io d iffu sé
le roi G'eoégé VI
s ’a d re s s e  a u x  p eu p le»

de l’Empire
<Ce que nos ennemis cherchent, 

c ’est la destruction de l’Angleterre 
et la conquête du monde. 

Marchons au devoir, comme un seul 
homme, la tête haute et le sourire 
aux lèvres. >

Londres, 24 mai.
Voici, pris à l’écoute radiopho­

nique, le texte du discours pro­
noncé par le roi George VI, à 
21 heures, à l'occasion de l'Em- 
pire-Day :

Il y a un an aujourd’hui, à 
Winnipeg, en plein cœur du 
Canada, je parlais aux peuples 
de l’Empire. C’était alors la 
paix.

En ce jour de l ’Empire, je par­
lais alors des idéaux de liberté 
de justice et de paix sur lesquels 
est fondée notre communauté 
des nations britanniques.

A. ce moment-là, déjà les nua­
ges s’amoncelaient à l’horizon, 
mais je gardais l’espoir solide 
que ces idéaux continueraient à 
se manifester dans le sens d'une 
plus grande plénitude. et d’une 
fécondité plus riche encore, sans 
que nous ayons à subir les terri­
bles épreuves de la guerre.

C’était vainement.’ La tragédie 
que, sans répit et en toute sincé­
rité, nous nous sommes efforcés 
d’éviter, s’est abattue sur nous.

Notre'conscience est nette. On 
sait, maintenant, sans le moin­
dre doute, qu’il existait depuis 
longtemps un plan longuement 
mûri pour subjuguer par la for­
ce toutes les nations du monde.
. Contre cette volonté, nos ef­

forts pour la paix étaient desti­
nés à venir se briser. Nous som­
mes, maintenant, entrés dans 
une lutte décisive.

Je veux vous parler sans am­
bages, car je sait qu’en ces heu­
res critiques, vous ne voudriez 
pas qu’il en soit autrement.

Que personne ne se méprenne, 
ce ne sont pas de simples con­
quêtes territoriales que cher­
chent nos ennemis.

Ce qu’ils cherchent, c ’est la 
destruction complète, définitive 
de cet Empire et de tout ce qu’il 
représente et, ensuite, la conquê­
te du monde.

Si leur volonté prévaut, ils 
mettront leurs desseins à exécu­
tion, avec toute la haine et toute 
la cruauté dont ils ont déjà fait 
preuve.

C’est la question de vie 
ou de mort qui se pose
Il ne nous est pas facile de 

croire que des pensées aussi ma­
léfiques puissent naître dans 
une conscience humaine, mais 
le temps n’est plus où nous pou­
vions nous permettre des doutes.

Pour nous tous, membres de 
l’Empire, pour tous les hommes 
d’idéal et de bonne volonté, de 
par le monde entier, la question 
qui se pose est claire : c’est la 
question de vie ou de mort.

La défaits ne signifierait pas 
une brève éclipse, dont nous 
sortirions <avec une force renou­
velée, elle signifierait la destruc­
tion de notre monde, tel que 
nous l’avons connue, sa dispari­
tion dans les ruines et les ténè­
bres.

Je vous parle, aujourd'hui, 
avec une vision nouvelle de cet 
Empiré : le voici maintenant en 
contraste et en âpre conflit avec 
ce système maléfique qui cher­
che sa  destruction. Le destin de 
notre Empire en apparaît plus 
clairement.

Il est un mot dont, nos ennemis 
se sont servis contre nous : im­
périalisme.

Par ce mot, ils veulent dire : 
esprit de domination et soif de 
conquêtes.

Nous, peuples libres de l’Em­
pire, rejetons cette conception ; 
c’est à eux if» elle s’applique.

La nomination 
de sir Samuel Hoare 

à Madrid
Londres, 25 mai.

La nomination de sir Samuel 
Hoare connue ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Madrid, est la 
preuve la plus claire que le gou­
vernement britannique puisse 
donner de l’importance qu’il at­
tache a ses relations avec l’Es­
pagne de Franco, écrit le Times.

Le journal souligne que, main­
tenant, on comprend que l’estime 
traditionnelle d e l’Angleterre 
pour l’Espagne ne dépend pas de 
la forme du gouvernement espa­
gnol. Elle est une des plus gran­
des puissances méditerranéennes 
avec lesquelles notre na ion ma­
ritime désire toujours avoir de 
bons rapports C’est aussi un 
pays dans lequel l’esprit d’indé­
pendance est traditionnel

Sir Samuel Hoare est parfaite­
ment qualifié pour remplir cette 
importante mission. Il part la 
semaine prochaine, comme am­
bassadeur extraordinaire, rôle 
dans lequel lord Grey a été en­
voyé à Washington après la 
dernière guerre et lord Goschen, 
en Turquie, dans des circonstan­
ces récentes.

Deux conseillers prud'hommes 
révoqués

Paris, 25 mai.
Par décrets, sont relevés de 

leurs fonctions, conformément à 
l’article premier du décret du 26 
décembre 1938 : Département de 
le Corrèze : MM Clément (El- 
ber!) ; i.achèze (Baptiste), du 
conseil de prud'hommes de Bri- 
y 65.

Ce sont eux qu’animent ces 
aspirations mauvaises ; notre 
seul but, à nous, a toujours été 
la paix, dans laquelle nos insti­
tutions se développeront, où les 
conditions de vie de nos peuples 
s’amélioreront, où les problèmes 
qui se posent pour les gouver­
nants se résoudront dans un es­
prit de bonne volonté : voilà la 
paix qu’ils nous ont prise.

La force brutale 
contre le sens de la justice

Ils cherchent à détruire tout ce 
que nous nous sommes efforcés 
de sauvegarder. Contre notre 
honnêteté, ils proposent le dé­
shonneur ; contre notre loyauté, 
la trahison ; contre notre sens 
de la justice, la force brutale.

Voila, en une opposition frap­
pante et inéluctable, les forces 
qui s’affrontent actuellement. 
La magnifique levée en masse 
de tous les peuples de l’Empire 
montre assez lesquelles vain­
cront. Nos peuples se sont dres­
sés contre ce qu’ils détestent et 
ce qu’ils méprisent.

Bien ne peut ébranler leur re­
solution !

C'est avec une parfaite unité 
d’idéaux qu’ils défendront leur 
vie et tout ce qui fait que la vie 
vaut la peine d’être vécue.

Que personne ne pense que ma 
confiance soit ébranlée, parce 
que je vous dis la grandeur du 
péril qui nous menace : bien au 
contraire, ma confiance est ar­
dente et ferme comme la vôtre.

Mais, la confiance seule ne 
suffit pas ; il faut être armé de 
courage et de résolution, être 
prêt à l’endurance et à l’abné­
gation. Telles sont les grandes 
vertus que les hommes de la 
métropole et d'au delà des mers 
apportent, comme un flot sans 
cesse renouvelé, dans notre lutte 
sur terre, sur mer et dans les 
airs.

En ce moment, toutes nos pen­
sées se tournent, vers nos com­
battants et vers ceux qui les 
aiment : mères, femmes, fian­
cées, qui. sont restées au. pays.

A côté des nôtreSj se trouvent 
les soldats de notre vieille alliée, 
la France, et ceux de la Polo­
gne, de la Norvège, de la Belgi­
que et de la Hollande, qui ont 
vu s’abattre sur leur sol l’hor­
reur de l’agression traîtresse et 
sans provocation.

En cet.te heure fatidique, et 
comme nos pères l’ont fait avant 
nous, dans les temps d'épreuve, 
nous nous tournons vers le Dieu 
tout, puissant.

Ici, en ce vieux pays, j ’ai de­
mandé que dimanche prochain 
soit considéré comme un jour de 
prières nationales. Parmi nos 
frères qui sont outre-mer, beau­
coup pourront joindre leurs 
prières aux nôtres.

D’un seul cœur, d’une, seule 
âme, confions humblement, mais 
en toute foi, notre cœur à Dieu 
et demandons-Iui son aide, pour 
nous permettre de défendre vail­
lamment le droit, comme il nous 
est donné de le connaître.

Peuples de l’Empire, hommes, 
femmes de toutes les parties du 
monde, je vous dis : accomplis­
sez tous votre tâche, Quelle 
qu’elle soit, avec tout le courage, 
avec toute l’énergie et avec toute 
la résolution dont vous êtes 
capables.

Que vos cœurs restent fiers ! 
Que votre volonté demeure iné­
branlable ; -Marchons au devoir 
comme un seul homme, le souri­
re aux lèvres, lu tête haute et 
avec l’aide de Dieu, nous ne sau­
rons faillir !

La propagande nazie 
aux Etats-Unis intensifie 

son action
New-York, 25 mai.

La propagande nazie intensifie 
sa campagne aux Etats-Unis. Les 
procédés employés par les bu­
reaux du docteur Goebbels en 
Hollande, avant l’invasion, ont 
commencé depuis vendredi der­
nier à entrer en usage aux Etats- 
Unis.

En effet, la première édition, 
dite d’Outre.-Mer du journal 
Frankfurter Zcitung, publiée sur 
papier pelure et pesant seule­
ment trente grammes, inaugurée 
le lor mai, commence à être lar­
gement distribuée aux Etats- 

■ Unis. En outre, des centaines 
d’Américains, d’origine alleman­
de, ont reçu des lettres leur de­
mandant de commencer la cor­
respondance par lettres à la 
chaîne, qui a. été instituée par la 
Ligue pour cultiver les amitiés 
personnelles avec les étrangers 
dont les bureaux sont à Berlin.

Le journal New-York Daily 
News, qui rapporte cette infor­
mation écrit : « Afin d ’ouvrir la 
voie à une meilleure compréhen­
sion mutuelle, il est demandé 
aux destinataires des lettres de 
donner le nom et l'a.dresse de 
nouveaux correspondants améri­
cains qui ne seraient pas d’origi­
ne allemande.

Les pourparlers
iimo-soviétiques 

couHneoceroni lundi

Helsinki, 25 mai.
Les pourparlers pour le traité 

de commerce finno-sov.iétique 
commenceront lundi à Moscou.

Communiqué officiel
N° 5 3 0

DU 2 5  MAI (soir)
Paris, 25 mai.

Au Nord, la situation est 
sans changement important.

Nos troupes se battent avec 
une vigueur et une résolution 
que souligne l’intensité de l’ef­
fort ennemi et infligent aux 
Allemands, dans toutes les 
rencontres, de lourdes pertes.

Entre l’Aisne et la Meuse, 
l’activité est toujours tès vive 
et nous avons, au cours des 
dernières journées, dominé 
l’ennemi.

L’avance 
des éléments 
norvégiens

La R.Â.F. bombarde les bases
allemandes de Strumsness

Stockholm, 25 mai.
De l'envoyé spécial de l’agen­

ce Havas sur le front de Narvik:
Les forces navales britanniques 

ont bombardé ce matin les ba­
ses aériennes allemandes de 
Strumsness. détruisant des dé­
pôts d’essence et plusieurs 
avions.

Des détachements de la 6° di­
vision progressent vers le sud, 
les opérations se déroulent à des 
hauteurs variant entre 400 et 
1.000 mètres. L’activité des pa­
trouilles a assuré des succès aux 
Norvégiens.
Des avions nazis ont survolé 

la Suède
Stockholm, 25 mai.

Jeudi soir et vendredi matin, 
plusieurs avions allemands ont 
survolé à basse altitude le ter­
ritoire suédois de la province, 
die Cvesterbotten. Ils ont été 
chassés par le tir de la D. C. A-

Les autorités navales 
allemandes saisissent 

à Bergen
un navire américain

San Francisco, 25 mai.
La Compagnie de navigation 

Mac Comiick a été avisée que les 
autorités navales allemandes, à 
Bergen, avaient saisi la cargai­
son du navire « Charles H. Mac 
Cormick ».

Le capitaine du cargo et le 
consul d’Allemagne à Bergen 
ont avisé, par câble, la Compa­
gnie que les Allemands avaient 
l’intention de décharger le na­
vire immédiatement et de lui 
permettre de regagner ensuite les 
Etats-Unis. .

La direction de la Compagnie 
déclare que la Cour des Prises 
statuerait au sujet de la légalité 
de la saisie de cette cargaison.

Un ouvrage de Nicholson 
saisi en Suède

Stockholm, 25 mai.
Le ministre de la Justice a or­

donné la saisie de la traduction 
en suédois de l’ouvrage de Ha­
rold Nicholson : Pourquoi l’An­
gleterre est en guerre.

M. Daladier
a reçu les ambassadeurs 

de Grande-Bretagne 
et des Etats-Unis

Paris, 25 mai.
M. Edouard Daladier, ministre 

des Affaires étrangères, a reçu, 
ce matin, sir Ronald Campbell, 
ambassadeur de Grande-Breta­
gne, et NI. William C. Bullit, am­
bassadeur des Etats-Unis.

de la population civile 
de Gibraltar 

est envoyée au Maroc français
Paris, 24 mai.

Les autorités britanniques de 
Gibraltar désireuses d'alléger les 
besoins de la consommation de 
cette forteresse, ont décidé le re­
pliement de certains éléments de 
la population, notamment les 
femmes et les enfants.

Ces éléments ont commencé 
d'arriver au Maroc français où 
ils ont reçu le plus cordial ac­
cueil.

Des mesures ont été arrêtées 
d'un commun accord entre les 
autorités alliées, pour régler l’hé­
bergement et l’encadrement de 
ces réfugiés, en tenant compte 
de la diversité de cette popula­
tion.

Des dispositions spéciales ré­
gleront de façon précise l’acti­
vité des Gibraltariens qui pour­
ront, éventuellement, être auto­
risés à l’exercer dans les sec­
teurs économiques marocains.

Un appel
de la Croix-Rouge belge

Paris, 25 mai.
On nous communique :
Le bureau provisoire en pays 

alliés du Comité exécutif de la 
Croix Bouge de Belgique invite 
les réfugiés beiges et apparte­
nant au groupe de donneurs uni­
versels (Groupe P) à faire con­
naître aussi vite que possible le 
lieu de leur résidence au méde­
cin principal, professeur Ernest 
Rénaux, directeur des Services 
médicaux de la Croix Rouge de 
Belgique, direction générale, Vo- 
zay (Loire-Inférieure).________

P E T IT E S  N O U V E L L E S
Londres, 25 mai. — Trois navi­

res-hôpitaux transportant des 
blessés britanniques sont arri­
vés aujourd’hui dans un port 
du Sud, venant de France,

L’anniversaire 
de l’intervention italienne 
dans la guerre de 1914

Rome, 25 mai.
L’anniversaire de l ’interven­

tion de l’Italie aux côtés de 
l’Entente, s’est déroulée dans le 
calme, en, dépit de l’atmosphère 
impartiale chaque jour plus lour­
de, à laquelle est soumise l'opi­
nion italienne. Du moinP n’a-t-on 
signalé aucune démonstration 
populaire considérable, soit en 
faveur de l’intervention, soit con­
tre- les alliés.

A Rome, une certaine anima­
tion a régné devant le palais de 
Venise. Des groupes de curieux 
v ont, longtemps stationné, dans 
l’attente d’une manifestation des 
chemises noires. Le bruit s’était, 
en effet répandu que les corps' 
fascistes viendraient acclamer le 
Duce. 11 n’en a rien été. Seules 
une cinquantaine de personnes 
ont déposé, dit-on, des lauriers, 
devant le buste de Pascal Paoli, 
où le président du groupe de la 
culture corse a exalté, dans une 
courte allocution, l’italianité de 
la Corse.

Dans le reste du territoire mé­
tropolitain, comme aussi dans 
celui d’Outre-Mer, la journée a 
été seulement marquée par de 
pieuses cérémonies. C’est ainsi 
que le Roi et le Duce à Rome, 
ont , fait déposer des gerbes de 
lauriers sur la tombe du Soldat 
Inconnu ; d ’autre part, des délé­
gations de sociétés diverses se 
sont rendues, elles aussi, au mo­
nument Victor Emmanuel, pour 
rendre hommage au Soldat In­
connu.

Dans toutes les ville*; des. déta­
chements de forces années de la 
milice et des groupes juvéniles 
du parti et des associations d’an­
ciens combattants, ont monté la 
garde devant les monuments aux 
Mort,; de la grande guerre et de 
la Révolution fasciste.

La circulation 
en temps de guerre

Paris, 25 mai.
Le Journal Officiel publie un 

décret concernant la circulation 
en temps de guerre.

En voici les principales dis­
positions :

Toute contravention aux dis­
positions du décret du 8 août 
1935, portant réglement sur la 
circulation des Français et des 
étrangers en temps de guerre, 
sera punie d’une amende de 11 à 
15 francs, sans préjudice, s’il y 
a lieu, de l ’application de toute 
autre disposition pénale, notam­
ment des dispositions de l’article 
83 (al. 4) du Code pénal ou des 
divers textes régissant l’entrée, 
le séjour, l’activité et la surveil­
lance des étrangers en France.

En cas de récidive, l'emprison­
nement sera, en outre, prononcé 
pour une durée de cinq jours au 
plus.

Quiconque s e r a  convaincu 
d’avoir fourni à .l’autorité admi­
nistrative. un faux motif de dé­
placement. pour l'obtention d’un 
titre de circulation, sera puni 
d’une amende de 5 à 10 francs..

Le contrevenant, qui ne pourra 
justifier d'un titre régulier pour 
ïa zone où il a été découvert, 
sera, en outre, contraint de la 
quitter sans délai et de regagner, 
par le plus court chemin, la zone 
dans laquelle les documents dont 
il est porteur l'autorisent à se 
placer.

Tout étranger qui contrevien­
dra aux dispositions du décret 
du S août 1935 précité, ou toute 
personne qui sera trouvée.- circu­
lant sur îe territoire 'français, 
sans pouvoir justifier de son 
identité, sera arrêtée et, provisoi­
rement'retenue en attendant le 
résultat de l’enquête â laquelle 
elle sera soumise.

L’attitude digne et courageuse 
des m agistrats des régions 

envahies
et de la zone de combat

Paris, 25 mai.
Le garde des Sceaux, ministre 

de là Justice, tient à souligner 
l'attitude digne et courageuse 
des magistrats, des auxiliaires 
de la justice et des’ fonctionnai­
res de l’administration péniten­
tiaire des régions envahies et des 
zones de combat.

Iis ont continué à exercer avec 
calme leurs fonctions jusqu’à ce 
que l’avance ennemie le leur in­
terdit et n'ont quitté leur poste 
que lorsqu’ils ont reçu des auto- 
ritôs* compétentes ordre de se re­
plier sur l’intérieur.

Ils ont donné ainsi un exemple 
de sang-froid auquel il convient 
de rendre hommage.

La femme de l’ancien député 
communiste

Gabriel Péri est arrêtée
Paris, 25 mai.

Ou annonce l'arrestation d'e 
quatre militantes communistes 
qui seront envoyées dans un 
camp de concentration.

Il s’agit de Mme Gabriel Péri, 
femme de l’ancien député com­
muniste, résidant à Maureillas ; 
de la femme du secrétaire de­
là cellule communiste de cette 
commune, de là première femme 
d’André Marty et d'e la mère, de. 
cette dernière.

Une alerte dans le nord-ouest 
de la France

Dans la région. Nord-Ouest, au­
jourd’hui, la D. C. A. a  tiré à 
5 heures 30.

Une autre alerte a  été donnée 
de 13, h. 55 à 14 h. 20.

Aucun incident à signaler.
Hier vendredi, quelques bom­

bes ont été jetées dam la région 
causant des dégâts relativement 
peu importants.

A l’Académie des Sciences 
morales et politiques

Paris, 26 mai.
L'Académie des Sciences.mo 

raies et politiques a élu aujour­
d’hui, par 13 voix sur 24, M. 
Pierre Champion à la place du 
membre titulaire vacante dans 
Ja section d’Distoire.

Les jugem ents 
et les exécutions

en Bohême
--- -------

Paris, 25 mai.
L’agence tchécoslovaque de 

presse communique de la fron­
tière allemande :

11 ne se passe presque pas de 
jour que les journaux du protec­
torat ne publient en gros carac­
tères et en première page les ju­
gements du tribunal spécial al­
lemand de Prague.

Un citoyen tchèque, .Tosef Cech, 
a été exécuté pour tentative d’as­
sassinat sur deux personnes.

Le journal Naroani IAsty don­
ne sur cette affaire les détails 
suivants : « Le 2 mai, vers 17 
heures, un citoyen allemand, 
Karl Leiner, aperçut sur la place 
de la Vieille-Ville de Prague, un 
individu qui arrachait dans les 
cabines téléphoniques les ap­
pels en faveur de la (récupération 
des métaux. Leiner arrêta l’hom­
me, voulant connaître son nom 
et lé communiquer à la police. 
Joseph Cech lui résista en le me­
naçant d’un couteau.

Lorsque Leiner voulut alerter' 
la police, sortit un revolver, 
et porta à Leiner un coup mor­
tel. Un soldat allemand se jeta 
à sa poursuite et le fuyard tira 
sur son poursuivant, mais man­
qua son but.

A ec moment, trois autres sol­
dats allemands le poursuivirent. 
Cech, de nouveau, tira sur eux. 
Ce n’est que parce que son revol­
ver s’enra-ya qu’il s’arrêta de ti­
rer. Dans sa fuite, Josef Cech 
saute dans la Vltava, mais deux 
S. S. parvinrent à s’emparer de 
lui.

Une autre nouvelle,, en date du 
8 mai, relate que le tribunal de 
Berlin a condamné à deux ans 
et demi, le nommé Spaleny, de 
Bystrce, près de Brno, pour hau­
te trahison contre l’Allemagne 
propagande inamicale et dissi­
mulée de caractère anti-alle­
mand.

Méfiez-vous des ordres 
donnés téléphoniquement

Paris, 25 mai.
La présidence du Conseil com­

munique :
En vue de semer le désordre 

dans les -arrières de nos lignes 
et même dans les troupes de 
l'avant, les Allemands s’effor­
cent de répandre par tracts ou 
par téléphone des ordres ou des 
instructions qu’ils signent du 
nom d’une autorité française ou 
même du nom du président du 
Conseil, ministre de la Défense 
nationale et de la Guerre.

Il est rappelé qu’aücun ordre 
émanant d ’une autorité ou du 
gouvernement n'est porté par !e 
moyen d'e tracts à la connais­
sance de la population civile et 
qu’il convient d’accueillir avec 
méfiance les ordres donnés Télé­
phoniquement par des corres­
pondants dont l’autorité est dou­
teu se^____  ___ _______

La centralisation 
du courrier des réfugiés

Paris, 25 mai.
M. J. Julien, ministre des 

Transmissions, rappelle qu’il a 
intitué un service spécial char­
gé de centraliser et de réexpé­
dier ie courrier adressé aux per­
sonnes ayant quitté leur résiden­
ce de ]a zone des armées et de 
zone avoisinante.

Ces personnes sont â nouveau 
instamment priées de se faire 
connaître au receveur des postes 
de la localité où elles résident 
actuellement et de lui indiquer 
leur ancienne et leur nouvelle 
adresse afin que ces renseigne­
ments soient transmis au servi­
ce qui a pour mission de diriger 
les correspondances en instance.

D’autre part, il est de l’inté­
rêt des populations évacuées 
qu’elles fassent connaître elles- 
mêmes, le piUs tôt possible, leur 
nouvelle adresse à leurs corres­
pondants habituels.

Le roi des Belges 
est à la tête de ses troupes

Paris, 25 mai.
De l'agence Bclga :
Certains ministres belges sont 

arrivés en France afin d’orga­
niser des services relevant de 
différents départements minis­
tériels.

Le premier ministre, M. Pter- 
lôt, et plusieurs de ses collègues 
se trouvent toujours en Belgi­
que. Le roi est resté à la tète 
de ses troupes et continue vail­
lamment la lutte. Presque toutes 
les divisions belges se . batten t 
sur le sol national, tenant la 
ligne de l’Escaut.

La réserve de recrutement 
comptant les hommes qui ne s© 
trouvaient pas sous les drapeaux 
au moment, de l'agression alle­
mande a été acheminée sur la 
France.

Les enfants royaux belges sont 
actuellement en France. Le. prin­
ce Charles, frète du roi. se trou­
ve aux armées en territoire bel­
ge. _

Les «bobards» 
de la propagande 

allemande
Paris, 24 mai.

Dé source autorisée, on met en 
garde l'opinion française ou 
étrangère contre certaines infor­
mations répandues, directement 
ou indirectement, par les soins 
de la propagande allemande au 
sujet de la situation en France.

Sont notamment dépourvues de 
tout fondement les nouvelles de 
mouvements séditieux ou de ba­
garres que ceux qui les inven­
tent mettent ou non, selon le cas, 
en relation avec un prétendu 
abandon de Paris par le gouver­
nement français.'

Tout observateur impartial ré­
sidant à Paris ou en province, 
peut, au contraire se rendre 
compte du sang-froid et de la ré­
solution patriotique avec lesquels 
la nation reçoit l'afflux des réfu­
giés qui arrivent du Nord, for­
cés de fuir par les bombarde­
ments et la mitraille de l’aviation 
ennemie, en même temps que du 
fonctionnement normal des ser­
vices publics et du ravitaillement

LA MAISON DE TROTSKY 
A MEXICO

A ÉTÉ PRISE D’ASSAUT 
PAR UNE BANDE ARMÉE

Mexico-City, 24 mai. 
La maison do Trotsky, située 

rue de Vienne, un peu à. l’écart 
des autres édifices, a été prise 
d’assaut par un groupe d’une 
vingtaine d’individus armés de 
pistolets et, de mitraillettes, par­
mi lesquels, d’après Trotsky, se 
trouvait un individu en unifor­
me de police.

Les assaillants envahirent la 
maison. Une fusillade éclata en­
t r e  eux et les gunmen attachés 
à la personne de Trotsky. Les 
assaillants enlevèrent un ex- 
secrétaire américain, Chelden 
Ilard.

Au cours de l’échauffourée, le 
petit-fils de Trotsky fut blessé 
au pied .Trotsky, lui-même, eut 
des éraflures à la figure. 

Trotsky accuse la Guépéou.
L’enqoêtc

(Mexico, 25 mai
La police a entrepris active­

ment une enquête au sujet de 
l’attentat contre Trotsky. Celui- 
ci escorté de nombreux" policiers 
a rendu visite au ministre de la 
Justice. Sur l ’auto volée à M. 
Trotsky, et qui a été retrouvée 
abandonnée, la police n'a re­
trouvé aucune trace permettant 
d’orienter les recherches. Le gé­
néral Nuirez, chef de la police, 
déclare qu’il comptait retrouver 
rapidement NI. Shildon, secrétai­
re de M. Trotsky, enlevé par les 
agresseurs.

Question,né sur l’attentat dont 
il avait été l’obejt, M. Trotsky a 
déclaré : Les assaillants tirèrent 
en feu croisé vers mon lit. Ma 
femme m’arracha du sommeil et 
nous nous réfugiâmes dans un 
coin. Et M. Trotsky nous montre 
dans sa chambre la trace des 
halles, le lit, le matelas, le mur 
en sont criblés. Notre hôte re­
prend : Quand les assassins nous 
crurent morts, ils s’enfuirent 
dans les deux automobiles qui se 
trouvaient dans mon garage ; 
l’une fut retrouvée embourbée 
près de la maison.

Mme Trotsky qui à fait preuve 
d’un rare sang-froid, au cours 
de l’événement, sortit <-t crut 
voir en pyjama quelqu’un qui 
s’enfuyait, ce qui laisserait sup­
poser des complices dans ie voi­
sinage. d’autant plus qu’on trou­
va, en outre, deux bombes incen­
diaires, l’une près d’une porte, 
l'autre au milieu de la cour, les 
deux enveloppées dans une feuil­
le du journal El Popular. Une 
couverture de celles en usage en 
Espagne fut, aussi trouvée et 
dans l’ensemble de la maison, 
plus de 300 traces de balles. Un 
des assaillants a crié Viva Alma- 
zan, peut-être pour détourner 
les soupçons. Les balles étaient 
celles des revolvers rglementai- 
res de l’armée.

Le fils de M. Trotsky a été 
blesse sans gravité de l’une de 
ces balles.

Les commerçants de Belfort 
sont responsables des propos 
tendacieux tenus chez eux

Belfort. 25 mai.
Le Préfet du Territoire de Bel­

fort a mis en garde les hôteliers, 
débitants, restaurateurs et tous 
autres tenanciers de lieux pu­
blics, salons de coiffure, tous les 
magasins de. vente, etc., qu’ils 
sont responsables de tous propos 
défaitistes, alarmants et tendan­
cieux,. tenus d’une façon percep­
tible, dans leurs établissements.

Les négociations commerciales 
entre les Alliés et l’Italie

Paris, 25 mai.
Depuis plusieurs semaines des 

échanges d'e vues se poursui­
vent entre les autorités alliées et 
le gouvernement italien, afin de 
modifier ,1e système du blocus 
dans un sens qui, tout en assu­
rant l’efficacité du contrôle rie 
la contrebande allège et simpli­
fie les formalités qu'ont à ac­
complir les importateurs et les 
exportateurs italiens.

Des négociations engagées ne 
tarderont pas à aboutir.

Des paquebots italiens 
en partance pour l’Amérique 

retardent leur départ
Gènes, 25 mai.

Les paquebots italiens « iRex », 
« Augustes » et Neptuna » qui 
devaient appareiller les deux pre­
miers pour New-York et le troi­
sième pour l’Amérique centrale, 
respectivement les 29, 31 mai et 
19 juin ont ajourné leur départ. 

Le o Rex » et « L’Augustus » 
partiraient le 10 juin et le « Nep­
tuna » le 21 juin.

Appel aux médecins belges 
résidant en France

Paris, 25 mai.
Communiqué du ministère de 

la Santé publique :
Le ministère de la Santé pu­

blique, en accord avec le minis­
tre belge de la Santé publique 
communique •

Les médecins belges résidant 
eu France sont invités à-se faire 
connaître, d'urgence, au préfet 
du departement, où ils résident 
actuellement, en indiquant leurs 
titres et qualités. Ils recevront 
toutes instructions utiles.

Uu septuagénaire s’affaisse 
dans la rue

Vichy, 25 mat.
M. Daniel Delon, âgé de 10 

ans, commerçant, à Meiilan (S.- 
et.-O.), descendu à l’hôtel de Ve­
nise depuis le 23 mai, a  subite­
ment été pris d’une crise car­
diaque et s’est, affaissé rue du 
Pont. Transporté d’urgence dans 
une pharmacie, le docteur Cha- 
nal-Retuis n’a pu que constater 
le décès. Les constatations d ’u- 
sâge ont été faites par la police.
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Les, m an u sc rits  non in sé ré s ne sont 
pas rendus.

Une partie

Les menaces hitlériennes 
renforcent la résolution 

franco-britannique
de lutter contre T o p pression

Paris, 23 mai.
Si nous avons pu, clans l’en­

semble et pendant près de huit 
mois, nous faire des illusions 
quant, aux véritables inten­
tions de Hitler, il est sûr que. 
l’actuel maître de VAllemagne 
s'est. trompé quand il a cru 
que, pour réduire les Anglais 
et les Français, il suffirait de 
lancer des colonnes blindées 
derrière un rideau de traîtres, 
encore de faire pleuvoir, du 
ciel, des parachutistes dégui­
sés en agenfs de police, en 
ecclésiastiques, en bonnes 
sœurs, de faire évacuer les 
convois d'évacués.

Il est, certes, parvenu — il 
serait vain de le nier — à en­
dormir notre vigilance, pen­
dant les mois de l'hiver. Com­
me nous l’indiquions, hier, son 
attitude et le caractère de sa 
propagande avaient accrédité 
cette idée que nous n ’aurions 
pas à soutenir sur notre front 
les furieuses attaques de la 
dernière guerre que, se bor­
nant à envahir de petits pays, 
les troupes du Reich évite­
raient de s'en prendre aux 
trompes franco-britanniques.

Le réveil
C’est là un  résultat bien 

mince, étant donné les efforts 
déployés, car le réveil des for­
ces morales, aussi bien en 
Grande-Bretagne qu'en Fran­
ce, a été instantané, fou­
droyant, dès le même temps 
que l'union des deux pays se 
révélait plus forte et plus étroi­
te qu'elle ne le fû t jamais. Il 
désirait les battre l'une après 
l'autre, ce qui est. évidemment, 
plus facile que de les battre 
ensemble...

Son erreur est entière, car 
on ne saurait trop y insister â 
aucun moment, même aux 
jours les plus tendus de l'au­
tre guerre, la solidarité bri­
tannique fu t aussi complète 
qu'elle l’est aujourd'hui.

La vaine menace
Les N nazis d ont clone pu 

éprouver que la France et la 
Grande-Bretagne sont demeu­
rés de grandes nations, pour 
cela que les malheurs, au lieu 
de Les abattre, ont renforcé 
leur résolution.

Les Allemands, qui ont tou­
jours attribué à la terreur une 
vertu qu'elle n’a pas, ou, du 
moins, qu’elle n ’a pas toujours, 
ont pensé que la violence re­
doublée, la cruauté accrue de 
leurs méthodes de guerre suffi­
raient à faire tomber les armes 
des.mains des.Alliés. .

Or, c'est tout le contraire qui 
s'est produit.

On a vu VAngleterre procla­
mer, par la voix de son pre­
mier ministre, sa résolution fa­
rouche de lutter jusqu'au der­
nier pfenny, jusqu’au dernier 
homme. On a vu ce pays, tradi­
tionnellement conservateur jus­
que dans les moelles, ce pays 
pairie de « l’habeas copus » 
qui est lit comme chartre su­
prême de l’individu, prendre 
des mesures enrôlant au servi­
ce de la Nation tous les cito­
yens, tous leurs biens, et cela 
en quelques instants, avec une 
unanimité, une spontanéité qui 
a fait évoquer l'abolition des 
privilèges chez nous pendant 
la nuit du gualrc août.

La notion

de l’insularité
Les Allemands — bien sûr 

sans le vouloir — ont fait plus 
encore... Ils sont parvenus à 
atteindre profondément celle 
notion clc l'insularité vieille 
comme la Grande-Bretagne et 
qui servait, jusqu'ici, à expli­
quer certaines singularités du 
caractère de nos Alliés.

Mêmes aux moments les plus 
critiques de la précédente guer­
re, la Grande-Bretagne n'avait 
jamais perdu une menace 
étrangère directement dirigée 
contre elle. Aujourd'hui, les 
Anglais ne se sentent plus en 
sécurité chez eux. Ils ont ie sen­
timent que l’eau et leur flotte, 
gui pourtant règne toujours en 
maîtresse incontestée, ne les 
protège plus à coup sûr. Le 
danger est partout. Il est dans 
l'air, ce plan, le plus vaste que 
connaissent les hommes.

En dépiit de l'effort consenti 
par notre alliée dans Vautre 
guerre, et dans celle-ci — on 
connaît le chiffre de ses pertes 
publié pour répondre aux allé­
gations mensongères de la pro­
pagande « nazie ». En dépit de 
l'effort de notre alliée, disons- 
nous, en dépit du caractère 
acharné, gigantesque, terrible, 
de la guerre sur le continent, 
la lutte gardait jusqu'à pré­
sent, pour les Anglais, un as­
pect d'expédition gui est telle­
ment vrai que leurs troupes en 
France sont groupées sous te 
vocable de « corps expédition­
naire ».

Le danger

sur la maison
Ou ta puissance offense de 

l’aviation n'avait pas sensible­
ment changé ce point de vue, 
écrit notre éminent confrère 
Claude Blandard, malgré tou­
tes les précautions prises pour 
la défense passive, malgré la 
constitution de son admirable 
R. A. F,, l'homme de la rue en 
Angleterre 71e pressentait pas 
très vivement le danger gui pe­
sait, non plus seulement sur 
l'Empire, mais maintenant sur 
sa propre maison : sur son jar­

din, sur sa femme et sur scs 
enfants.

Aujourd'hui, le revirement 
est complet, total.

Revirement total
Entendons que la révélation, 

des plans hitlériens à lâcher 
près de dizaines de milliers de 
parachutistes en Angleterre, 
pour saisir le pays à la gorge, 
paralyser ses arsenaux, ses 
ports, ses usines, faisan.!, tout 
sauter, allumant partout l’in­
cendie, n'a pas du tout, com­
me V escomptaient les nazis, 
glacé d'épouvante les Anglais. 
Au contraire. Discernant net­
tement. le péril, à prendre 
conscience de ce qui les mena­
çait, ils ont organisé leur dé­
fense.

Immédiatement, plusieurs 
centaines de milliers de volon­
taires se sont fait inscrire pour 
combattra les parachutistes et 
il a suffi de quelques jours 
pour vêtir, équiper, armer 
nombre d'entre eux qui, déjà, 
guettent l'ennemi du ciel, dans, 
les plus lointaines provinces.

Et voici encore, d’après Clau­
de Blanchard, un track évoca­
teur de « Londres en guerre » ;

La capitale prend, depuis 
quelques jours, un aspect de 
guerre qu'elle n'eut jamais. 
Des barbelés entourent la Mor­
se Guard Parade, on 'bâtit des 
nids de mitrailleuses dans les 
endroits réputés les plus paci­
fistes du monde : à Hyde Parle, 
à Marble Arch et à Trafalgar 
Square.

Devant les ministères, on 
croise des soldats avec leur 
chargement de compagne qui 
vont prendre position en quel­
que souterain de l'Amirauté.

Francisque LAURENT.

LA RÉGION
ALLIER

VICHY.
Avis. —  I l  e s t  créé, d a n s  ch a ­

q u e  co m m u n e  (o u  g ro u p e m e n t d e  
p e t i te s  co m m u n es) u n e  se c tio n  ü e  
g a rd e s  te r r i to r ia u x  p o u r  l u t t e r  
c o n tre  le s  p a ra c h u tis te s , les aé ro ­
b u s  e t  les é lé m e n ts  d e  la  c in q u iè ­
m e  co lonne.

Ses se c tio n s  so n t o rgan isées p a r  
la  b rig ad e  de  g en d a rm erie  de  la  
c irc o n sc r ip tio n  d o n t d é p e n d  la  
co m m u n e . S ’a d resse r  à  la  g e n d a r­
m e rie  p o u r  to u s  re n se ig n e m e n ts .

Ces se c tio n s  c o m p re n n e n t d 'o f ­
f ice  : les ré se rv iste s  en  ré s id en ce  
d a n s  l a  co m m u n e , d ésignés p a r  la  
g e n d a rm e rie  ; lib re m e n t, d es  en ­
gagés v o lo n ta ire s  de 16 à  65 an s , 
l ib é ré s  d e  to u te s  o b lig a tio n s  m i­
l ita ire s . de  b o n n e  fo ra lité  e t  a p te s  
à  r e n d re  se rv ice  (cyclistes, m o to ­
cy c lis te s , p ro p r ié ta ire s  d ’a u to m o ­
b ile s  e t  de  cam ions t r a n s p o r te u r s  
d u  p e rso n n e l) .

C eux  q u i v e u le n t s ’engager d a n s  
les se c tio n s  de  g a rd es te r r i to r ia u x  
d u  te r r i to i r e  so n t p r ié s  de  s ’ad res­
se r  à  la  g en d a rm e rie  de  le u r  rési­
d e n c e  q u i  le u r  f e ra  r e m p lir  u n e  
d e m a n d e  s u r  p a p ie r  l ib re  e t  le u r  
f o u rn ir a  to u s  les re n se ig n e m e n ts  
désirab les .

Les a n c ie n s  g rad és d e  l ’a rm ée  
(o ffic ie rs  e t  c h e fs  de  se c tio n s) , q u i 
s ’e s t im e n t cap ab les de co m m an d er 
le s  se c tio n s  e t, u l té r ie u re m e n t, 
le s  com pagn ies , so n t  p rié s  d e  d o n ­
n e r  le u r  d em an d e  à  la  g e n d a rm e ­
r ie  d u  lieu  d e  le u r  résidence .

Tirages Financiers
Un nouveau millionnaire

V ille de Paris 1904 (M étro)
Le n u m é ro  85.370 e s t l 'im b o u rsô  

p a r  100.000 fran c s .
L es d e u x  n u m é ro s  1.087 e t  

271.844 s o n t  rem b o u rsés  p a r  d ix  
m ille  f ra n c s .

V ille d e  P a r is  4 % 1931 (à  lo is )  
Avis im p o r ta n t .  —  Les sé rie s  

s o n t  n u m é ro té e s  d e  0 à  99. L es 
m êm es n u m é ro s  so n t g a g n a n ts  
d a n s  les sé ries  A e t  B. lu c h if f re  
83 te rm in e ra  u n ifo rm é m e n t to u s  
le s  lo ts .

Le n u m é ro  607.683 e s t re m b o u r­
sé  p a r  u n  m illio n  d e  f ra n c s . L e  
n u m é ro  821.288 e s t re m b o u rsé  
p a r  500.000 fran c s; les d eu x  n u m é ­
ro s s u iv a n ts  so n t ra n b o u rs é s  c h a ­
c u n  p a r  250.000 f ra n c s  : 728.683,
1.216.283 ; les deu x  n u m é ro s  su i­
v a n ts  so n t rem b o u rsés  c h a c u n  p a r  
100.000 f ra n c s  : 394.283, 1.196.383. 
Les d ix  n u m é ro s  s u iv a n ts  so n t 
re m b o u rsé s  c h a c u n  p a r  d ix m ille  
f ra n c s  ;
44 783. 69.983 81.383 101.983 688.583 
865.733 892.483 1 098.983 1.243.883 
1.247.183

Los 15 n u m é ro s  su iv a n ts  so n t 
re m b o u rsé s  c h a c u n  p a r  c in q  m ille  
f ra n c s  ;
268283, 341.983, 377.683, 454.883,
491.383, 508.583, 559.483, 637.783.
748.283 812.483 818.983 931.283
1.060.483 1.089.483. 1.229.283.

L es a u t r e s  n u m é ro s  d es  c e n ta i­
n e s  r e n fe rm a n t  tu s  g ros lo ts  so n t 
re m b o u rsa b le s  a u  p a ir , m ille  frs ., 
a in s i  q u e  59 sé ries  de  100 n u m é ­
ros.

Communales 4 % mars 1932 
(P rem ière  T ran ch e )
T irage  d u  22 m al

Le n u m é ro  714.408 e s t îu m b o u rsé  
p a r  500.000 fran c s .

Le n u m é ro  343.802 p a r  500.000 
f ra n c s .

Les 4 n u m é ro s  su iv a n ts  so n t 
re m b o u rsé s  c h a c u n  p a r  20.000 fr. ; 
532.663, 1.090.863, 1.156.833,
1.441.793.

60 n u m é ro s  so n t rem b o u rsés  
c h a c u n  p a r  5.000 fran cs.

2.950 n u m é ro s  so n t rem b o u rsés  
a u  p a ir .

C o m m u n a les 4 % 1931-1932 
2e tra n c h e )

T irag e  d u  22 m ai
Le n u m é ro  2.152.447 e s t rem b o u rsé  
p a r  500.000 fran c s .

Le n u m é ro  2.980.305 e s t re m b o u r­
sé p a r  50.000 f ra n c s .

L es 4 n u m é ro s  su iv a n ts  s o n t  
rem b o u rsés  c h a c u n  p a r  20.000 fr. : 

2.1.46.426. 2.253.489, 2.592.707,
2.776.903

60 n u m é ro s  so n t rem b o u rsés  
c h a c u n  , p a r  5000 f ra n c s .

2.950 n u m é ro s  so n t rem boursé.s 
a u  p a ir .

Cours des Relies de Paris
B e u rres . —  A rrivages 22.650 k il. 

N o rm an d ie , 12 à  23 ; C h a re n te , 
P o ito u , T o u ra in e , 14 à  28 ; m alaxés 
N o rm an d ie , B re tag n e . 10 à  20.

Œ ufs . — A rrivages. 28.770. P i­
c a rd ie  e t  N o rm and ie , 426 à  780 le 
m ll’.u ; B re tag n e , 500 à  660 ; Poi- 
to u r ,  T o u ra in e , a u tre , 580 â  780 f r .


